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A MER ICAIN, 
GATE 
LE SALUT DES DAMES. 


PAR rapport à leurs Maladies particulières, 


\ F #e 


4 CHAALONS, 
>hez SOMBERT, Libraire , Vis - à - vis la rue 
. de l’Intendance. 


EF fe trouve } V1 TRT, 
Chez J. SENEUSE > Imprimeur-Libraire, 


: Paris, chez SAILLANT & Nyon, Lit. 
__ rue S. Jean-de-Beauvais. 
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De M. L'INTENDANT de la Province 
€ Frontière dé Champagne. 
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NM A DAME, 


l 

| J E n'entreprendrai pas de faire 161 l'éloge ae 
votre ardente charité, il me fufit de joindre 
mon fuffrage à La voix publique, qui vous donne 


_— 


w: 
à jufe titre Le mom de , Mere. des Pauvres , € 


d’ admirer. Les effets, multipliés. d'une bienfaifance 
qui  femble D admettre de borne :que..celle. des bez 
foins. de L ‘humanité  fans-parler, d'une snfintié de 
fecours; que les Indigens puilent tous les jours, 
dans la _Jource antarifable de‘ivos, libéralitésre 


Qui r ne fiait les fervices efentiels que Vous 4DER 


rendus a quantité de pauvres Femmes à oit. à 
Paris, foit à Bourbonne , foit dans cette Province 
dex Champagne, en leur Proctt ant TElixir | Amé- 
dicains Les recherches les plus exa(teÿ fur La dei 
derce Reméde, les bons effets que veus en avez) 
VU par VOUS-MÈME dés témoignages avantageux 
que: vous en vont vendus les Dames les plus: 
dignes. de: foi, \vousvont fait. conclure“ que ‘vous 
pouviez, fans crainte, en continuer ‘La dif 
tribation , @ qu'il n'eff pas poffible que le fucces 
conflant G: foûtenu d'un Rénéde falutatre ; füt 
l'effet du hazard. 


J'ai la confiance, MADAME, que je fuis 
entré dans vos vues ; en augmentant ce Mémoire, 
@> entravaillant à leclaircir à j'y joins un noms- 


bre Sififane dé° ‘Certificats ‘0 ô “Lètires, Dr vus 
comoifen préfque tous Les Auteurs. De telles au- 
toités ane puroifent bien” capables de diff per les 
muagés \que le doute & "la défance posrroient 
chtore. Jaifer dans Cértains efprits : Daïgnez donc 
MADAME, l'agréer, le protéger ;  G° permettre 
quil “paroife fous vos aufpices plaèe pour le 
bieh “public, que 7 mon intérêt particulier. | 


"à à 


De férai m Ma DAME, 44 ds ‘de mes 
veux, ir Pat La je dexce, Spécifique} 
Jai trouvé le. moyen de prolonger vosjours; jours: 
f chers à 1ous Ceux qui, comme moi ;\ont vu, de 
| Rés Vos rares vertus; C'eff de quoi je vous prie 
d'être perfuadées auf -bien-que: du Se repee 
avec lequel. je sat NS. | 


Votre irès-huinble: gr. rés: 
…obéiffant, Servireur.,. 
 DECOURCEL LE. 


SOMMAIRE. 


Mor ORCEAUX fournis par le Public, 
qui prouvent l'efficacité de l’'Elixir Améri- 
_&ain, par un nombre fufffant de Lettres & 
Certificats des Dämes guéries par ce remede. 


Cas où 3 ef? abfolument néefiäre, 
* divifés en Articles ; 


AVE. C 
TROIS CHAPITRES. 


L E premier , Concernant obtisaièn de 
Dames quiont été guéries par ce Remede. 
LE fecond, tendant à défabufer les Dames 


fur les marques où-mutilations du fœtus. 


LE croifième enfin , contenant un régime 
pour conduire les Femmes en couchés, 


: Nourrices &autres, felon la force de leurs 


tempérammens , & conformément aux 


divers états, qu'elles éprouvent. 


Res 
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ee 
AVANT-PROPOS.» 


1 feur DECOURCELLE, ancien 
Lieutenant de Cavalerte, Chirurgien - major 
de l’Ifle de S. Domingue, & ancien Prévôt des 
Maîtres en Chirurgie de la ville de Vitry-le- 
françois ; où il fait fa réfidence , donne avis 
aux Dames que pendant fon féjour de treize ans 
dans la partie Françoife de cette Ifle en qualité 
d'Accoucheur , après s'être formé à Paris dans 
cette partie de fon Art, par les cours publics & 
particuliers qu'il a faits fous les meilleurs Maï- 
tres , témoins des accidens qui réfultent tous 
les jours des fuites fâcheufes des couches ; cau- 
fées par les révolutions du lait, & la rareté des 
remédes propres aux maladies particulières de 
leur fexe ; fon premier foin fut de chercher des 
moyens efhcaces pour prévenir les épanchemens 
du lait, dont ies fuites font ordinairement fu- 
neftes à la mere , très fâcheufes pour l'enfant, 
& des pertes réelles pour l'Etat. 


» D'ailleurs , auffi aMligé qu'infiruic du danger 
‘où les fuppreffions fi fréquentes chez les fem- 
mes, tant de Ja part dés locies que de la part 
du lait , mettent leurs jours eñ danger par le re- 
flux de {es humeurs dans la mafñle du fang. Il 
s'étudiarà leur procurer un fecours aufi prompt 
que falutaire dans ce climat ; où la providence 
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Javoit placé ; il ft des effais fur fes propres 
Négrefles, & fuivit pas-à-pas les progrès d'un 
reméde qu'elle: lui avoient fait connoître, 
Convaincu , par une heureufe expérience, de 
fon efficacité, il fe hâta de l'adminiftrer aux 
Dames du païs , qu’il préferva par ce moyen de 


toutes efpèces de fuppreflions & de laits épan- 


chés. Survint pour lors une maladie dont il fut 
vivement atteint, & qui l’obligea de repañer 
en France, où depuis quinze ans il continue 
avec faccès les accouchemens , & a fuivi avec 
attention les maladies particulières des femmes. 


Pour leur être utile ici comme à S. Domin- 
gue, il fait rapporter de l'Amérique les fim- 
ples dont il fait ufage, & il en compofe l'Elixir 
qu'il nomme Américain. Ce qui, depuis fon 
retour, a conftamment réufi dans les accou- 
chemens qu'il a faits & fuivis exaftement, à 
vingt-cinq lieuës à la ronde, en préfervant 
toutes les femmes des accidens dangereux aux- 
quels elles font expolées , & en guériflant celles 
qui en ont éprouvé les funeltes effets. 


Des cures fi extraordinaires ont porté les 
Dames qui en ont été guéries , & plulieurs au- 
tres , qui craignant de tomber dans ces cas fà- 
cheux ; & un grand nombre de perfonnes de 


tous états, qui ont été témoins & étonnés de … 
ces guérifons , de prefler ledit fieur Decour- « 


celle de rendre public fon Elixir. 


DESIRANT de diminuer fes courfes &” 


de fe repofer ; d’ailleurs fenfble aux vives fol- 
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licitations qui Jui viennent de toutes parts ; 
pénétré des fentimens d'humanité , & plus zélé 
pour le bien public que pour fon intérêt parti- 
culier , qu'il n’a jamais eu en vue, il a eu l'hon: 
neur de préfenter à M. de Senac, premier Mé- 
decin du Roi ; un memoire relatif à la compo: 
fition & aux effets de l'Elixir Américain , avec 
lés preuves autentiques des vérités qu'il avance. 
Mémoire qui a fubit l'examen de cet habile hom- 
me ; & de MM. les Docteurs de la Commiflion, 
qui lui ont accordé un Brevet exclufif qui auto- 
rife la vente & le débit de fon Elixir, par le 
moyen duquel les Dames fe garentiront elles- 
mêmes de toutes les ficheufes fuites de leurs ac- 
couchemens ; fans aucune efpèce de faignée, 


L'Elixir Américain prévient infailliblement 
les épanchemens du lait, & les guérit s'ils ne font 
pas trop invéterés , & tous les accidens qui ac- 
compagnent les couches , comme fuppreffion 
d'urines fanguines & laiteufes ; diminue les tran- 
chées, les gonflemens du fein, la fièvre de lait, 
& toute efpèce de fièvres qui fe déclarent à la 
fuite des couches ; de même que les dévoye- 
mens provenans de la même caufe , remédie à 
ces accidens ; lorfqu’ils font exiftans , rétablit 
les fuppreffions momentanées des filles & des 
femmes ; contribue à procurer aux jeunes fil- 
les leurs évacuations périodiques, lorfque la 
nature a commencé fon opération ; remédie aux 
fleurs blanches & maux de tête provenant de mi- 
graine ; enfin lÉlixir Américain eft excellent 
dans le changement de temperamment & contre 
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les vapeurs ; enforte que l’on peut affurer avec 
vérité qu'il eft pour le fexe un des plus grands 
remédes qui ait parut jufqu'ici. 

Le prix de la petite Bouteille cachetée de fon 
cachet, fufira pour une couche ordinaire , & 
fera de trois livres. 

Le fieur Decourcelle continuera à en donner 
aux pauvres femmes de la ville de Vitry-le- 
françois & des environs ; comme par le pañé. 


Son Bureau fera à Paris chez M.lle Warin, rue 
S. Jacques, maifon de M. de la Frenaye ,,No- 
taire près la rue des Noyers, fans préjudice au 
débit qu’il en fera chez lui à Vitry-le-François. 
Il avertit le Public que l'on ne fera nul envoi 
ni réponfe , ni chez lui ni dans fes bureaux, aux 
lettres qui ne feront pas affranchies , & qu'il 
donnera avec.les bouteilles un Livret inftru@if 
de la manière d’en faire ufage , felon les circonf- 


tances & l'état de la malade. 


VERTUS 
DE L'ELIXIR 
AMÉRICAIN, 


HUM SAGE DUSEXE, 
depuis l'âge de 15. ans jufqw'a 60. 


Ge =" TE à "4 


MICRO ENT R E NSL'EIR. 
Pour prévenir le cours'du Lait. | 

| l'A 1 dit qu'il prévenoit infailli- 
PA blement les épanchemens de lait; 
EXZ} en effer, les Dames qui l’ont em- 
ployé , conviennent que l'ufage de ce re- 
mede fait paller le lait par les voyes infé- 


1] 


2 RE EL RTE CR 

rieures, environ trente-fix heures après l’ac- 
couchement , au lieu que fans ce fecours, 
il ne prend ordinairement cette iflue que 
quatre à cinq jours après ; par conféquent, 
dans un fi long intervalle, la fiévre , um 
froid leger , trop de chaleur , la frayeur & 
toutes les autres paflions de l'ame, peuvent 
arrêter, fufpendre , même fixer l'humeur 
laireufe que fon acrimonie met en état de 
léfer plus où moins les parties fur lefquelles 
elle aura féjourné ; ou de corrompre la maffe 
du fang. Si par une délitefcence ( ou retour ! 
fubit) elle fe confond avec ce fluide dans ù 
fon cours, donc plus l'écoulement du lait 
fera précipité , moins il y aura de danger ; 
& en accélérant cette évacuation, l'on 
préviendra indubitablement les dépôts lai-m 
teux. 1 


Pour obvier aux accidens, l'on doit en 

» À 
commencer l’ufage pàr une feule dofe, en 
viron fix ou fept heures après l’accoucheMl 


ment, & continuer neuf ou dix jours de 


AMÉBRICATN) :* 9 
fuite. 11 convient de le prendre le foir plu- 
tôt qu'en tour autre tems. 


AVE Die 

Lorfque le Lait s’efl épanché. 
- QuanD pour avoir trop différé ce re- 
mede, il eft furvenu quelqu’accident, que 
le lait s’eft épanché, ou qu'il y a fuppreffion, 
il faut s’aflurer quelle eft la partie affeétée 
de cette humeur. Si c’eft le fein ,lamatrice, 
ou quelqu’autres parties que ce foic, il faut 
au lieu d’une dofe, en prendre deux , & 
appliquer fur la partie malade, un caraplafme 
de fon, tel qu’il fe trouvera; à la fuite cette 
humeur fe diffipera fûrement en reprenant 
fon cours, à moins qu’elle ne foit dégéné- 
rée en pus, auquel cas, il eft à propos d’a- 
bandonner le parti de la réfolution, pour 
fe fervir des maturatifs fimples & ordinai- 
res , continuer Ce traitement comme il fe 
pratique à l'égard de routes les autres ef- 
pêces de tumeurs, en obfervant d’appli- 

1V 
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quer par-deflus le panfement, le cataplafme 
de fon, foit que l'ouverture de la rumeur , 
{e foit faire naturellement, foic qu’elle foit 
faite par le fecours de l’art , fans néanmoins 
omertre lufage de l'Elixir, au moyen du- 
quel le lait reprendra fon cours, tantôt par 
Jes conduits ordinaires, tantôt par la tranf- 
piration ‘ou par les urines, & quelquefois 
par les trois voyes enfemble. 11 eft abfolu- 
ment nécefluire pour celles qui veulent 
nourrir, ou qui ceflent d’alaiter, quoiqu'el- 
les ne foienc pas autant expofées aux acci- 
dens que les autres; cependant , 1] peut leur 
en arriver, & même de très-dangéreux ; 
elles fe conformeront à ce qui eft indiqué 
dans le Chapitre du régime. À 
Il eft également bon contre les fuppref- 
fions d’urines fanguines & laiteufes. 


UE PA 
Pour les Suppreffions. 
ACEIDENS, qui ne peuvent être occa- 


| AMÉRICAIN. h 
fionnés que par les caufes exprimées ci- 
deflus, à moins qu'ils ne foient caufés par 
un accouchement laborieux ou contre na- 
ture. Dans ces différens cas, il ne faut pas 
fe borner à la fimple dofe de lElixir, mais 
en prendre deux tous les jours, & mettre 
fur le bas-ventre des cataplafmes de fon, 
qui concourront à diminuer l'irritation & 
l'inflammation, fi elles exiftent ; ils rendront 
la foupleffe aux couloires néceffaires pour 
“accélérer les évacuations, ou par les urines, 
foit par la tranfpiration ou par les voyes 
naturelles , foit enfin par les trois voyes 
enfemble. | 
L'on ne doit cependant pas s'attendre à 
revoir fenfiblement ces évacuations pour 
le peu que l'on ait différé à faire ufage du 
remede ; car ces humeurs pour lors fans 
reflort, font bientôt épaiflies & pour lorsil 
faut quatre ou cinq jours pour y parvenir; 
fi au contraire, l’on ne donne pas le tems 
à cerre partie excrémencielle de fe conden- 
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fer , c'eft-à-dire , que l'on faffe ufage du 
remede dans les vingt-quatre heures, Îles 
fuppreffons , telles qu’elles foient, fe réta- 
bliront bientôt, & les accidens cefleront. 


À R T. de 
Contre Les Tranchées. 


Cgr Elixir calme, & même prévient la 
violsnce des Le he le gonfementiéi dy 
fein & la fièvre de lait. 

I eft certain que fi l'on commence à le 
prendre en une feule dofe, pour le mieux 
dans une petite tafle de caffé à l’eau , felon 
qu'il eft marqué plus bas, les tranchées fe- 
ront bien moins vives qu’elles n’auroient 
été fans ce fecours, pourvû que l’on conti- 
nue; & s'il arrivoic contre l'ordinaire qu’el- 
les perfévéraflent dans leurs violences , ce 
qui feroit produit par des caillots de fang 
retenus dans la matrice; en ce cas, l'on 
æprendroit double dofe, c’eft-àä-dire, deux 
fois par jour, & l’on employeroit le cataplal.s 


AMÉRICAIN. 7 
me de fon ,appliqué bien chaudement fur le 
ventre, pour faciliter la divifion & la fonte 
de ces caillots, qui ne peuvent fortir de la 
matrice contraétée , fans être brifés & diflous. 


A RU TRES 
Pour le Sein. 

LE même Elixir diminue le gonflement 
du fein, c’eftà-dire, que s’il ne le fait pas 
cefler totalement, il en abrège la durée, & 
en modere la douleur , il empêche le lait de 
s’y grumeler, ( comme il arrive quand on 
omer ce remede } pourvû toutefois. que 
l'on ait l’attention de fe bien garnir le fein, 
avec des ferviettes douces & pliées en 
quatre, ou avec des pieces d’eftomach qui 
confervent le même degré de chaleur, mais 
fans le découvrir, ni appliquer aucune ef- 
pèce de ropiques. Ces précautions, jointes 
à l’ufage du remede, garantiront fûrement 
de tous accidens ; fi au contraire l’on s'ap- 
perçoit que le fein foit plus dur, plus gon- 


8 PALIN R 
fé, & plus enflammé que de coûtume, faute 
d’avoir pris fes précaurions , il faudra pren- 


. dre la double dofe, & fe fervir du cata- 


pe 


plafme de fon, feul moyen d'empêcher les 
abfcès, fi la matiere n’eft pas encore for- 
mée, Ceci eft pour les nourrices comme 
pour toutes autres. 


Are 
Contre La Fièvre de lait. 


Avec la fimple dofe, & en prenant les 


_mêmes précautions, c'eft-à-dire, en s’abf- 


tenant de relever la femme avant le quatrie- 
me jour, & de lexpoler trop à l'air; la 
fièvre de laic qui quelquefois eft confidéra- 
ble { & fouvent la caufe prochaine d’un 
infinité d’accidens } diminuéra de moitié, 
foit par rapport à la durée, foit par rapport à 
Pintenfité, fouvent même il l'empêche tota- 
lement ; par la raifon que, lorfqu’elle doit 
fe manifefter, le plus fort de l'évacuation , 
eft déjà fait; par conféquent, il ne ré- 
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fultera de l'effec, qu’autant que la caufe 


exiftera, 
Le 


LA AR TN 
Contre les Fièvres continues. 


Pris à la double dofe, il convient dans 
les fièvres continues, lorfqu’elles s’'annoncent 
à la fuite d’un accouchement; ce qui prouve 
évidemment le reflus d’une partie du lait 
ou des lochies dans la malle du fang , c’eft 
qu'elles font prefque toujours accompa- 
‘gnées de fupprefions ou de dévoyement, 
& autres accidens toujours dangereux; ce 
remede, en aidant la nature , qui n'étant 
pas elle-même fuffifante, lui procuré une 
évacuation à laquelle elle étoit déjà difpo- 
fée, & donne lieu à la ceffation de cette fié- 
vre fans le fecours d’aucune efpèce de fai- 
gnées, qui, dans tous ces cas, ainfi que dans 
tous les autres accidens ci-deflus rapportés » 
deviennent prefque toujours préjudiciables: 
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ER 7. 8. 
G@ntre les Dévoyemens. 


Iz eft pareillement néceflaire à la double 
dofe, dans le dévoyemens, pour les raifons 
ci-deflus mentionnées; comme ils ne font 
produits, que par un reflus de ces humeurs 
fixées fur l’eftomach , qui fufpend l'exercice 
de fes facultés, il et viñible qu’il faut un 
moyen tel que celui-ci, qui divife le fang, 
poule au dehors les parties qui lui font 
hétérogenes, & délivre leftomach de cet 
ennemi. Ceci regarde les dévoyemens qui 
furviennent le deux & le troifième jour de 
Ja couche; au contraire lorfqu'ils fe décla- 
rencaprès le cinquième , ce ne font plus que 
des indigeftions qui les produifent, que l’on 
corrige aifément par la diete, & par la 
fimple dofe; l'une & l’autre efpèce de dé- 
voyemens femblent indiquer les purgatifs , 
mais je ne les emploie pas avant le douze 
de la couche, & cela d’après l'expérience 
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qui m'a fait connoître les accidens fans‘fin 
qui réfultent des purgatifs trop-tôt admi- 
niftrés. Dans l’un & l’autre cas, je con- 
feille, conjointement avec l'Elixir ,un petit 
bol de thériaque avec fix grains de rhubarbe 
tous les jours. 


AUR TAN 
Pour charier au dehors les parcelles de 
l'arrière - faix. | 
1z pouffe au dehors les parties de J’ar- 
rière-faix, lorfque malheureufement il en 
eft refté quelques portions. Tousles Accou- 
cheurs fcavent qu'il y a des cas, qui n’en 
permettent pas l’extraétion totale, foit parce 
que la matrice s’eft déjà contractée, foic par 
un vice du placenta, trop intimement ad- 
hérent, foit enfin par la défunion de fes 
parties, caufée par la putréfation. Le plus 
habile homme avouera que, malgré les” 
tentatives réitérées , il s’eft trouvé dans cette 
malheureufe perplexité; & c’eft une chofe 


? 
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auffi notoire qu'indubitable , qu’une trés. 
petite portion reftée peut expofer à de 
grands dangers, & même donner la mort 
avec une telle promptitude , que l’on ne 
fçait à quoi l’attribuer. Il arrive auffi que 
la préfence d’une de fes parties, eft l'oc- 
cafion d’une perte plus ou moins confidéra- 
ble, ce qui donne lieu à de juftes craintes. 
En ce cas, l’on doit fe fervir du cataplafme 
{indiqué plus bas ) contre les pertes, pour 
tâcher de fufpendre lhemorragie, jufqu'à 
ce que l’'Elixir { donné à fimple dofe } ait 
parcourut la mafle du fang , foit enfin par- 
venu à la matrice pour en détacher les 
corps étrangers, dont la préfence & l'ad- : 
hérence étoient le principe & la caufe de 
cette perte. Le fuccès prouve fans contre- 
dit , 
“conffances critiques) d’en faire ufage. 


combien il eft eflentiel ( de is ces cir- 


‘ ART. 
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ART. 10. th 
© Pour rétablir l'équilibre des Evacuations. 

Iz rétablit l'équilibre des évacuations ; 
des filles & des femmes. 

La nature les ayant aflujeties à des éva- 
cuations périodiques , les a mis par-là dans 
la néceffité d’éprouver une infinité de mala- 
dies particulières , qui émanent de ces éva- 
cuations, plus ou moins abondantes ; en 
forte que, fi elles en font rotalement pri- 
vées , elles combent malades, auffi-bien que 
fi elles en trop ou trop peu. Il n'eft donc 
qu'un jufte équilibre qui puifle les main- 
tenir dans une bonne fanté , & les préferver 
de toutes les miféres qui font comme l'ap- 
panage de leur fexe. | 

Or, j'ofe ledire, rien n’eft plus efficace 
pour produire un effet fi falutaire , que l’E- 
ixir que je leur propofe; il procure aux 
unes ce qu’elles n'ont pas aflez , & dimi- 
nue aux autres ce qu'elles ont de trop, en 
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. purifiant les fluides, & en rendant le ton 
aux folides, dont le tiflu eft trop irrité, ou 
trop relâché. 

La qualité du fang étant une des fources 
de ces accidens , on fent combien il importe 
d'y remédier; chez celles qui fonc fujettes 
aux pertes , il eft trop liquide ; chez les au 
tres au contraire, il éft trop épais: 1 faut 
donc que les premières travaillent à donner 
à leur fang de la confiftence, & à l’é- 
paiflir; c’eft à quoi l’on parviendra, en pre- 
nant l’Elixir & les bouillons (indiqués plus 
bas pour les pertes ), defquels l’on en pren- 
dra un lé matin, & l’autre le foir, jufqw’à 
ce que lon $apperçoive d’un fang plus 
épais & moins fluide, ceque l’on connofîtra 
par la diminution & l’épaifliflement des. 
évacuations fubféquentes. L’Elixir dans. 
ces (cas ne doit être mis en ufage qu’à la 
_ fimple dofe péndant quatre ou cinq jours” 
par:chaque mois , huit jours après les cems. 
critiques. | 
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A RE. 14. 
Contre l'épaÎliffeement du Sang. 

 QuanT à celles qui font valétudinaires, 
tant à caufe que la mafle du fang eft trop 
épaifle , que parce qu’elle circule plus difs 
ficilement & plus lentement , & qui ne 
purgenc pasautant qu'il eft néceflaire, l'on 
peut y remédier, en délayanr le fang; ce à 
quoi l’on parviendra par l’ufage dès. bouil- 
lons ou ptifannes rafraîchiflantes ( indiqués 
plus bas), & en donnant au fang un peu 
de poids pour faciliter fon cours. L'ufage 
de la limaille de fer bien tamifée, à la dofe 
d’un demi gros pris en bol tous les jouts 
deux fois, dans l'intervalle des tems pério- 
diques, joint à l’Elixir pris à double dofe, | 
feulement deux jours avant, & pendant 
que les évacuations paroiflent ou doivent 
paroïtre, contribuent beaucoup à rétablir 
la fanté & à procurer fürement un jufte 
équilibre dans ces fortes d’évacuarions. 


Bi 
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A R-T.A 72 
De la Stérilité. 

L'un & l’autre de ces états contre 
nature, font fouvent l’unique caufe de la 
prétendue ftérilité chez la plûpart des fem- 
mes, dont plufieurs , une fois rétablies, ont : 
été agréablement furprifes de fe voir grof- 
fes , lorfqu’elles ne cherchoient qu’à rétablir 
leur fanté chancelante par l’ufage de ce re- 
mede, tandis qu’elles avoient perdu tout 
éfpoir d’avoir jamais des enfans. Je ne pré- 
tends cependant pas que ce foit un moyen 
infaillible pour en procurer à celles qui 
n’en ont point eu , puifque tous les Au- 
teurs admettent plufeurs caufes de ftérilité ; 
mais lorfqu’elles viennent des obftacles rap- 
portés ci-deflus ( ce qui arrive prefque 
toujours) , l'on peut préfumer & même 
efpérer que, ce qui en a rendu plufieurs 
fécondes, réuffira pour d’autres. 
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A RUT ANT, ; 
Pour les Filles qui né font point nubiles. 


L'’ow doit traiter de la même manière, 
les filles en qui la nature ne fait que com- 
mencer fon opération, & qui ont néceflai- 
rement befoin d’aide; elles trouveront un 
puiffant fecours dans les bouillons ou pti- 
fannes rafraîchiMantes, dans l’ufage de la 
limaille de fer avec lElixir, ainfi qu'il eft 
dit plus haur, plutôt que par les faignées, 
qui, défempliffant les vaiffeaux ,affoibliffent 
la prépondérance du fang, abfolument né- 
cefäire pour ces fortes d’évacuations ; mais 
il ne faut rien tenter lorfque la nature ne 
s'eft pas encore déclarée, c’eft-à-dire, lorf- 
que les filles ne font pas encore formées , & 
qu’elles n’ont nulles incommodités; fi au 
contraire elles ont quelques indifpofñtions 
rélatives à cet état, elles doivent néceffaire- 
ment en faire ufage les premiers jours de 
là nouvelle lune qui eft l’époque où elles 
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doivent être reglées, & après s'être mis les 
pieds dans l’eau de fon chaude, dans la- 
quelle l’ôn aura mis une poignée de fel, 
pendant cinq ou fix jours le foir avant de fe 
coucher au moins une demi heure, & pren- 
dre FElixir après s'être mis au lit, fe confor- 
mer au régime indiqué, & recommencer 
le mois fuivant & au même tems, car il 
n'eft pas toujours certain de réuflir le 
premier mois, 


À R T. 14. 

Pour les Dames aimfr que pour les Filles. 

Prusieurs Dames ont cela de com- 
mun avéc les jeunes:filles, & font crès-in- 
commodées par les mêmes raifons ; elles 
fe conformeront donc au régime dont 1} 
vient d’être queftion, & prendront l'Elixir 
à la double dofe les jours critiques, ainf 
que celles, qui, dans ce tems fonc travail 
 lées de coliques plus ou moins confidérables, 
_ la violence de ces douleurs fe ralentira, & 
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cette évacuation fera plus ample. Ceci con: 
cerne les filles &: les femmes dont l’éva: 
cuation eft précédée ou accompagnée de 
difficultés ou douleurs; mais celles qui-dans 
le tems périodique, ou dans tout autre, font 
travaillées de colliques, de telle nature qu’el- 
les foient , fe trouveront extrêmement foula- 
gées en recourant promptement, & ‘même 
dans les parroxifmes des accès , à Elixir qu’- 
elles prendront à unedolfe , à deux, & même 
triples, fi les précédentes n’ont pas procuré le 
foulagement que l’on en doit attendre, & ce, 
dans une petite tafle de caffé à l’eau pour le 
mieux, Si les colliques font pério liques, l’on 
pourra les prévenir quelques jours avant leur 
retour; quelquefois il arrive que les fem- 
mes, après certaines colliques; deviennent 
trés-jaunes ; elles fe conduiront comme dans 
la jaunifle. C’eft dans ces cas, ainfi que dans 
les pâles-couleurs des jeunes filles & des 
anciennes, que ce remede ne doit pas être 
oublié, fur tout fi elles font ufage de la 
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ptifanne faite avec les racines de patience 

& d’éclairé; les unes& les autres boiront en- 
_ viron une chopine de cette ptifanne cous les 

jours, & prendront tous les foirs, lorfqu’el- 

les feront au lit, une dofe de l’'Elixir, & 

ce jufqu’à leurs parfaites guérifons, excepté 

cependant les jours qu'elles fe purgeront, 

ce qu’elles doivent pratiquer au moins 

tous les dix jours, & commenceront ce 

traitement par un vomitif approprié à leur 

tempéramment. 

| AR TD (IS. 

Contre la Suppreffion. 

Les filles & les femmes qui font dans 
leur tems, & qui par un effer de l'intempé-. 
rie de l'air, ou des paffions de l’ame , éprou- 
vent les. fuppreffions que les Auteurs ont 
appelée (momentanées), en préviendront 
les fuites fâcheufes, en faifant fur le champ 
ufage de l'Elixir, à la dofe ordinaire & 
même à la double; les chofes fe rétabliront 
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certainement aufli-tôt; fi au contraire l’on 
a négligé d’y apporter remede , quoique l’on 
ne doive plus efpérer de les faire reve- 
nir, foit parce que l’on auroic différé trop 
long-tems, foit parce que déjà l'humeur 
s’eft épaiffie , {oit enfin parce que le rems li- 
tmité par la nature, eft déjà écoulé. L’on doit 
néanmoins en continuer lufage, qui quoi- 
qu'il ne puifle produire ce que l’on efpé- 
roit, préfervera au moins bien fürement, 
de tous les accidens qui accompagnent cet 
état ; c'eft pourquoi, dans ces cas, ainfique 
dans bien d’autres, où l’on ne peut apporter 
un trop prompt fecours, il feroic eflen- 


tiel , que les perfonnes du fexe en aient 
toujours. | 


À RT. 16: 
Contre les Fleurs blanches. 


Iz eft falutaire contre la maladie: que 
lon nomme Fleurs blanches, & qui par le 
reflus de ce vice, qui fe fait continuellement 
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dans la male du fang, la corrompt, & 
fait périr infenfiblement la plûpat des fem- 
mes, enappauvriflant leurs temperammens. 
Cer Elixir, n'eft pas fujetaux inconvéniens 
d’une infinité de remedes que l’on a coûtu- 
_ mes alors d'employer, qui ; par leurs ver- 
tus aftringentes, bien-loin de procurer un 
mieux-être, portent l'humeur, pour Pordi- 
naire, fur quelque partie noble & la dé- 
truit. 11 la fait au contraire évacuer, en 
purifiant Ja mafle du fang, ainfi que dans 
tous les cas ci-déflus rapportés. Pour peu 
que l’on veuille y réfléchir, il eft aifé de 
… fe convaincre, que, bien-loin que ce remede 
foit préjudiciable dans ces cas, il eft au 
contraire très-avantageux , puifqu'il eft 


prouvé que l’on s’en fert avec fuccès, tou- 


tes les fois qu’il eft queftion d'accélérer les. 


évacuarions, de puriñer le fang, de jetter 
au dehors les parties qui lui font hétérogé-" 


nes, & de rendre le ton aux parties folides®s 


Comme cette maladie vient d’une débiliré 


. 
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de l’eftomach , caufée par l’appauvriffemenc 
des fluides. 11 réfulte qu’en rendant le ton 
à l’eftomach, & en purifant le fang, l'on 
parviendra à la cure de cette maladie. Il 
ne faut cependant pas s'imaginer que, par 
le moyen que lon propole, l’on.procurera 
une guérifon prompte & fubite ( la plûpart 
des remedes indiqués à cer effet, ayant pref- 
que tous échoués), il n'eft pas furprenant 
que celui-ci demande du tems, & d'autant 
plus que cette maladie fera invétérée; car 
fi elle étoit parvenue jufqu’à vicier quel- 
ques parties nobles , il n’y auroit point de 
guérifon à efpérer, ni de ce remede, ni 
d'aucun autre. C’eft pourquoi les meres de 
famille ne fçauroient prendre trop de pré- 
cautions pour arrêter chez leurs filles la 
fource de ce mal, qui par la fuite peut faire 
de tels progrès que l’on ne peut plus y. 
remédier ; moins il eft ancien, plus la cure 
en eft facile; & plus il fera invétéré, plus 
auf il faudra continuer. Dans l’un & l’au- 
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tre cas, outre le remede, il faut obferver 
un régime, qui eftile même’que dans les 
cas de perte; c’eft-à-dire, les bouillons, l’on 
S'abftiendra de crudités, d’épiceries, & de 
laitage, & l’on prendra pendant huit jours 
feulement, par chaque mois, & dans le 
tems des plus fortes évacuations, une dofe 
d'Elixir, & joint à cela de tems en tems, 
de la ptifanne que l'on fera, foit avec une 
petite poignée de feuilles d’argentines ou 
une forte pincée de fleurs de romarin, & 
tous les jours régulièrement fix grains de 
rhubarbe en poudre dans une cuillerée de 
foupe ou en bol, excepté les jours que 
Yon fera ufage de l'Elixir, & perfévérer 
dans cétte manière de vivre jufqu’à la par- 
faire guérifon. : 

io A RT. 17. 

tr Pour les fauffes Couches. 

fx n'eft pas moins néceflaire dans les 
fauffes couches, qui font toujours contre. 


ht 
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nature, & qui en conféquence font fouvent, 
plus dangereufes qu’une couche naturelle ; 
foit parce que la nature n’y étoit pas pré- 
parée, foit parce que les femmes prennent 
moins , ou point de précautions. Comme ce 
fonc les mêmes accidens que dans les cou- 
ches naturelles, il faut ufer de ce remede, 
comme dans ces cas, à une & deux dofes 
felon les occurrences. 


À RT.. 18. 
Pour les Tems critiques. 


1z n'eft pas moins effentiel., dans les chan- 
gemens de tempéramment, que dans les 
fupprefions ordinaires, les femmes n’ayant 
pas les mêmes reflources du côté de la na- 
cure , qui fe refufe pour lors à leur foulage- 
ment, il lui fauc néceffairement de l'aide, 
fans quoi , là partie excremencielle du fang, 
formeroit des ftagnations, des concretions, 
fources inévitables des obftruétions , des 
fquirrhes & des cancers ,ou fi ces malheurs 
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n'arrivent pas , il y a du moins lieu de 
craindre que le fang ne fe vicie, & que les 
femmes ne reftent valétudinaires, & lan- 
guiflantes {-les exemples ne le confirment 
que crop fouvent) plus où moins, à pro- 
portion de là force ou de la foibleffe de leur 
tempéramment. Ileft donc heureux pour 
l'humanité que la Providence toujours atren- 
tive & libérale ait découvert un remede 
qui agit fi puifflamment fur le fang, qui 
jette au-dehors fi infailliblement les parties 
qui lui font étrangères & nuüifibles, & qui 
par conféquent préferve les femmes de tous 
accidens : de quelque manière que ce chan- 
gément fe manifefte, ce remede convient 
abfolument. Cette révolution fe fait tantôt 
avec fuppreflion totale ou imparfaite, tantôt 
avec une perte. Dans la première efpèce , 
les femtmes uferont du remede à une dofe 
pendant quatre jours de fuite, & ce, dans 
lé tems à peu près qu’elles étoient réglées ; 
dans la feconde, elles le prendront huit à 
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dix jours aprés leurs pertes, & aufli quatre 
jours ; elles feront ufage des bouillons indi. 
_qués pour les pertés; les unes & les autres 
prendront de la ptifanne de carottes parine 
rérvalle, environ quinze jours tous les mois. 
L’Elixir également continué terminera tous 
les accidens , & procurera la fanté la plus 
parfaite que l’on puifle défirer { dans ces 
tems difficiles à pañler }, par l'infenfibletranf. 
piation, par les urines, & quelquefois par 
les hémorroydes. Ces changemens de tem. 
péramment , occafionnent ordinairement 
diverfes maladies de nerfs, foit qu'ils fe 
manifeftent avec des pertes, foit par des 
fuppreffions , tantôt ce font des érourdiffe. 
mens, des froids où dans le dos ou dans 
la cêre , des fuffocations, des gonflemens de 
poitrine, des mouvemens intérieurs dans le 
bas-ventre, qui femblent être formés par 
une efpèce de boule qui change de place, 
& femble remonter jufqu’à la gorge, & fait 
craindre de perdre l’ufage de la refpiration, 
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tantôt ce font d’autres accidens qui chan- 
gent tout-à-fait de face, & qui ne font pas 
moins appréhender ; toutes ces efpèces de 
maladies particulières, n'étant formées que 
par l'irritabilité des nerfs , qui irrités & mis 
en mouvement par le vice que la fufpenfon, 
foit de la part du fang manftruel , foit par 
Je lait ,a fait rétrograder dans la mafle ; il 
réfulre néceflairement que puifque ces dif- 
férentes maladies n'étant formées que de la 
même caufe , le mêmeremede doit, fi non 
_ les guérir radicalement , au moins les foula- 
gers l'irritabilité des nerfs donne encore 
naiffance par leur crifpation à une infinité 
d’autres accidens ; tels que font les fpafmes, 
les convulfions, les roideurs, les retrecifle- 
mens de membres, des pertes de connoif- 
fance avec écume, que l’on ne craint point 
de qualifier tantôt de manie , tantôt d'épi- » 
lepfe. Toutes ces différentes efpèces , dis-je, 
diminueront indubitablement & guériront » 
avec de la patience, fi, joint à l'Elixir l'on 
fait 
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fait ufage des bains plutôt froids quechauds, 
& en mettant la malade à La diette laiteufe, 
Pour toute nourriture, quand bien même 
il y auroit de la fiêvre. Dans les Cas urgsens, 
l'on ne doit pas craindre d'outre-pañler les 
dofes indiquées j'en ai donné quelquefois 
jufqu’à quatre cuillerées ordinaires tant le 
jour que la nuit, ce qui fait prefque la 
bouteille, quionrété guéries par ce moyen, 
fans qu'ils leur foit reftées aucunes efpé- 
ces de chaleur intérieure: mais il faut les 
donner par intervalle felon l'urgence des cas, 
dans l’eau de tilleul ou de fleurs d'orange, 

L’imbécilité où relâchement des nerfs 
donnent auffi occafion à des accidens par- 
ticuliers, qui ne font pas moins dangreeux 
qu’effrayans , tanitôc ce font des vräles ou 
fauflés paraléfies , tantôt ce font des engour- 
diffémens où pertes de mouvement, foic 
d'une partie, foit de tour le Corps, tous ac- 
cidens occafionnés par le reflus du lait ou 
des lochies, non en 2flez grande quantité 
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pour former des dépôts , mais fufhifant pour 
porter uh vice accrimonial dans le fang , qui 
fe communiquant bientôt au genre nerveux, 
fait tout le ravage dont il vient d’être 
queftion, & fait craindre , avec jufte raifon À 
que celles qui en font attaquées, ne reftent 
toute leur vie dans de tels relâchemens; fi 
donc, ces maladies, quoique très-graves, 
guériflent avec ce remede comme on le voit 
tous les jours, ne doit-on pas réfumer qu’il 
fair plus fon effet fur la malle du fang, 
que tout autrement, & que toutes les fois 
que le fluide fera vicié, foit en partie, foit 
totalement par le reflus du lait ou des lo- 
_chies, l’on pourra parvenir finon à une 
guerifon radicale , au moins àune guérifon, 
qui fera proportionnée au laps du tems, 
& à l’ancienneté de ces maladies. Pour ces 
derhiers accidens , l'on doit prendre lE- 
lixir deux fois par jour, jufqu’à ce que l’on. 
apperçoive un grand foulagement, & pour 
lors l'on fe bornera à la fimple dofe , mais, 
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toujours des comprefles d’urine fut les 
parties affectées , ou de fortes fritions avec 
un linge imbibé d'urine, continuer jufqu’à 
parfaite guérifon; ce qui arrivera indubi. 
tablement, fi la maladie n’eft Pas trop in- 
veterée, les vapeurs font aufli une fuite 
des maladies des nerfs | 


ANRT do 
Contre les Vapeurs. 


LES vapeurs font, fans contredit, une 
de ces maladies pour lefquelles l'on n’a pu 
jufqu’à préfent trouver de remede certain f 
quoiqu’elles ne faflent rien craindre pour la 
vie, elles ne Jaiffent pas d’incommoder & 
d’inquiéter beaucoup; cette infirmité *eft fi 
commune & fr indifférente à tous les âges 
du fexe, fur tout dans les tems critiques, 
foit pendant & aprés les fuppreflions ou 
pertes, qu'il eft impoffible de Les diflinguer, 
ni de les guérir radicalement. Ce remede 
aumoins eft un de ceux ni ait procuré 
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un foulagement plus certain & plus dura: 
ble; on le prend à fimple, à double & à 
triple dofe , non feulement dans les parro- 
xifmes, mais aufli devant & après, ce qui 
appaife promptement l'accès, & quoiqu'il 
foit paflé, il ne faut pas en interrompre 
l'ufage ; il fera évacuer beaucoup de glat: 
res, & rendre beaucoup de vents par bas, 
un & l’autre étant la fource de cette ma- 
ladie; & quoique par un ufage continué , 
il arrive qu'il furvienné encore quelques 
accés, ils feront infiniment plus “I61gnes 
les uns des autres, & pas à beaucoup près, 
ni fi longs , ni fi violens, fi l’on prend de 
cet Elixir huit ou dix jours tous les MOIS. 


À R T, 20. 
Contre Les Pertes. 


L5$ pertes les plus confidérables , & les 
plus effrayantes font aufli caufe prochaine 


des vapeurs ; Ia caufe ainfi que les effets” 
céderont infenfiblement, fi l'on adminiftre” 
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ce remede à tems; c’eft-à-dire , fi 14, femme 
en perdant fon fang , n'a pas aufüi: perdu 
Ja chaleur & les forces, pour lors ce remede 
ne pouvant reflufciter , ne feroic pas plus 
que tous les autres; fi au contraire il eft 
adminiftré à propos, les pertes :quoique 
confidérables cefferont infenfiblement ( car 
1l feroit dangereux qu’elles s’arrétaffent fur 
le champ) , fi conjointement. l’on obferve 
le: régime indiqué pour ces fortes de. cas, 
l'expérience prouvera ce que j'avance & ce 
que plufeurs perfonnes ont.certifié. Les 
maux d’eftomac , les migraines , le clou 
_hifterique , & fouvent les maux de tête 
viennent ordinairement de l’irritabilité des 
nerfs, ou de leurs relâchemens. C’eft pour- 
quoi l’on ne doit pas héfiter. de recourir 
au remede indiqué, qui ne manquera pas 
{en faifant ufage de lavemens faits avec 
l'eau de fon) de produire des effets falu-. 
taires , étant du genre des maladies des nerfs 
left néceffaire de leur rendre le ton qu'ils 
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ont perdu, en faifant évacuer la caufe qui y 
avoit donné lieu. 


A RT. 21. 
Pour les Maux de cœur. 


LEs maux de cœur, vomiflemens , 
douleurs d’eftomac dans les groffefles , 
foit au commencement, foit à la fin, n'étant 
autre chofe qu’une irritation dans le genre 
nerveux, occafionnée par les mauvaifes di- 
geftions qui fe font pour lors, doivent fe 
traiter de même que toutes les autres ma- 
ladies des nerfs, à l'exception que l’on ne 
eloit prendre par jour qu’une demi-dofe de 
l'Elixir. L'on doit auffi pour fortifier de 
plus en plus l’eftomac , appliquer deflus 
üne croute de pain grillée, imbibée de vin 
rouge, & fous-poudrée d’une mufcade en 
poudre, & ce tous les foirs, l’Elixir doit 
être misen ufage lorfque ces accidens fe 
font fentir. | 
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À R T. 22. 


Pour les Bouffiffures & autres Maladies à la fuite 
des couches. 


IL convient aufli dans les boufiflures, 
ou enflures des jambes, & même de tout 
le corps, qui arrivent très-fouvent , après 
une couche laborieufe, & fuivie de trop 
fortes évacuations; on le prendra à la fum- 
ple dofe, & ce autant que l’enfiure durera. 
Ces efpèces d’hydropifie fe font encore 
appercevoir dans les jaunifles & dans les 
changemens de tempéramment, fur tout 
chez celles qui ont letiffu de la peau relà- 
ché ; elles trouveront auffi leur guérifon dans 
l'Elixir , mais inutilement recoureroit-on 
à ce remede dans toutes autres efpèces d’hy- 
dropifie, fur tout pour celles qui font oc- 
_cafionnées par les trop fréquentes faignées. 
11 préferve & guérit toutes les maladies 
… qui peuvent furvenir avant, pendant & après 
les couches, excepté les inflammations de 
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matrice , occafionnées par un accouchement 
laborieux; où il y aura eu quelque dila- 
cération par la préfence d'un enfant mort 
gangrené , qui auroit communiqué fa pu- 
tréfaétion à fa mere ; il convient à toutes 
les perfonnesdu fexe, depuis l’âge de quinze 
ans, jufqu’à foixante , qui toutes fe pré- 
ferveront d’une infinité d’accidens annexés à 
leur fexe, à proportion de l’ufage qu’elles 
en feront. 
ATRILIT D3 

Pour prouver que tous ces accidens n’en font qu’un. 

Le public, peu éclairé dans cette partie, 
ne manquera pas de qualiñer ce remede 
(du mort &rivial , de felle à tous chevaux }); 
au contraire les perfonnes de l’art ,impar- 
tiales & éclairées, s’appercevront bientôt 
que toutes ces maladies, étant prefque tou- 
tes émanées de la même eaufe{ ne different 
entrelles, qu'eu égard aux différens tempé- 
rammens , & aux différentes difpofitions), 
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doivent néceffairement être traitées par les 
mêmes remedes. Les ennemis même que 
la jaloufie de métier m’auroient fufcités , 
feront forcés d’avouer l'efficacité de ce re- 
mede, foit pour rendre témoignage à la 
vérité, foit pour ne pas être d'un fentiment 
contraire à celui des premiers Médecins du 
Royaume , qui, après un examen fcrupu- 
leux, ont confirmé, & la bonté, & la nou- 
veauté de mon remede, par le Brevet ci-joint 
qu'ils m'en ont accordé. 

Les filles du monde ne fe prévaudront 
pas de ce remede, puifqu’il convient dans 
les pertes, & fortifie l'enfant. 


AR TR 
Pour la Dofe. 


- La dofe ordinaire eft d’une forte cuil- 
| Jerée à caffé, ou la moitié d’une cuillére à 
bouche; il eft d’un goût fort agréable, 
l’on en peut prendre par jour une, deux & 
fouvent trois dofes , lorfque les accidens ne 
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cédent point aux deux premières , fans 
craindre aucuns mauvais événemens. On le 
prend dans deux où trois cuillerées à bou- 
che de vin, de bouillon, de thé, de caffé à 
Veau , ou avec les décoûtions ci-deffus con- 
feillées, & dans de l’eau de fleurs d'orange, 
ou de tilleul pour les vapeurs, & dans du 
Jait d'amande fi l'on craint de s’échaufler. 
En général 1l faut commencer par une dofe 
par jour, & continuer ainfñ fi les accidens 1 
ne font pas confidérables, comme font les | 
maladies de langueur ; mais fi au contraire | 
Ja caufe pour laquelle l'on doit faire ufage | 
de l’Elixir, exige un prompt fecours, com-! 
me dans les accès violens de colliques 
ou de maladies des nerfs & autres fembla- 
bles, 1l faut en prendre deux dofes & plus | 
fi le mal l'exige, de quatre heures en quatre! 
heures; & dans les cas où il y a douleurs! 


er 


infupportables, pertes de connoiffance avec 
fappreffions , danger de mort, il faut en) 
prendre toutes les deux heures , & même 
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pur, autant que les cas l’exigeront; les dan- 
gers calmés, l’on reviendra à l’ufage ordi- 
naire, c’eft-à-dire, en le mélant avec les 
vehicules indiqués pour chaque efpèce de 
maladie, non qu'il puiffe occafonner des 
accidens en le prenant pur, mais parce 
que la bafe étant d’eau.de-vie, au degré de 
l’eau des Carmes, il occafionneroit des cha- 
leurs & afpérités dans le gozier, qui 
cependant ne dureroient pas. 


PURE NN AN" 
Pour les Topiques. 


Le cataplafme de fon de froment, in- 
diqué contre les dépôts laiteux ou douleurs 
occafionnées par quelques amas de lait, fe 
fait avec du fon bien lavé, que l’on fait 
enfuite bouillir dans l’urine ou dans de 
leau, avec une médiocre poignée de fel; 
fi il y a antipatie pour le premier, 1l fe met 
dans un facher après avoir été médiocre= 
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ment preflé, le changer avant qu'il foit « 
froid, autant que la douleur: exiftera. 


A R T: 26: K 
Pour les Bouillens ou Prifannes. 


Le bouillon pour les pertes fe faicavec 
Ja moitié d’un pied de bœuf & une. livre 
de tranche, pour trois bouillons , dans lef- 
quels l’on met, en place du fel, un demi 


; 


gros de gomme arabique, que l’on conti-w 
nuera , ainfi qu’ils font confeillés. x 
HN ptifannes rafraichiflantes ou bouil- ï 
lons fe font avec une livre de rouelle des 
veaux, une petite poignée de bourache, de 
buglofe , pimprenelle, cerfeuilavec un #1 


de fel de Globert, 


PUR Rs DT. 


JHoyens pour avoir des Bureaux. | 

Les Dames qui par leur éloignement cl 
trouveront hors de portée de. s’en procurer 
facilement , pourront engager M. leur 
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Subdélégué, de demander un Bureau, & 
d'indiquer une Dame dont la probité foit 
connue, pour éviter les accidens que ce 
remede procureroit infailliblement à l’hu- 
manité, fi il étoic alteré. Celles qui feront 
guéries par lufage de ce rémede, font 
priées de m'envoyer un détail de leur ma- 
Jadie, afin de le joindre dans les obferva- 
tions { relatives à l’Elixir) , que je compte 
donner au Public, fans aucune dénomi- 
nation de noms ni qualités, à moins que 
cela ne foit indifférent. 


AMB|T ot 
Pour ne pas être trompé dans le choix de 
PElixir. 

L’Ezixir fe confervera autant que l’on 
voudra, fi on ne le laifle pas éventer , fa 
couleur imitera ceile de la ferife, plus ou 
moins mure, cranfparente & fans dépôt, à 
Jinfpeétion du jour; & d'une couleur 
férife, pâle & terne , lorfque la bouteille 
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fera couchée, deux fignes certains pour 
faire connoître fi l’Elixir eft vrai & non 
falciñié. Elle fera coëflée d’un parchemin 
lié avec de la ficelle, dont les extrémités 
feront prifes fous le cachet, qui fera con: 
forme à celui que l’on trouvera à la fin de 
ce Mémoire, (autre moyen pour fe guaren- 
tir d’en avoir qui foit alteré). Quoique 
l'on ne doive rien craindre dans les Bu- 
reaux ci-après énoncés , puifque toutes les 
Dames qui les ont demandés ou acceptés, 
font trop zelées pour l'humanité, & trop 
vouées pour leurs Concitoyennes : feul 
motif qui les a fait prendre ces Bureaux, 
“ayant une parfaire connoiïiflance de ce re- 
mede par leur propre expérience. 


Zi È 
y 
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BoR ESF NT. 


Ye AN SENAC;, Confeiller ordinaire du 
Roi en fes Confeils d'Etat & Privé, premier 
Médecin de Sa Majefté, Sur-Intendant général 
des Eaux , Bains, Fontaines minérales. & M£é.- 
decinales du Royaume ; en conféquence de la 
délibération prife & fignée en notre Bureau de 
la Commifion Royale de Médecine, afem- 
blée le fept du préfent mois , fur l'examen que 
nous avons fait de la compoñtion d’un Elixir 
que nous acommuniquéle S.r DECOURCELLE, 
enfemble les Certificats des perfonnes de la 
Prefeffion , & autres dignes de foi, lefquels 
conflatent les bons effets que le fufdit remede 
a produit dans les maladies des femmes , telles 
que les’ fupprefions des regles, vapeurs, fleurs 
blanches; mème celles qui viennent à la fuite 
des couches. Nous , en conféquence , lui avons 
permis & permettons de le compofer, admi- 
niftrer, vendre , faire vendre, & difiribuer 
dans l'étendue du Royaume, à la charge par 
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lui de fe conformer aux Arrêts du Confeil, à 
peine de nullité du préfent Brevet, qu'il ne 
pourra céder à qui que ce foit fans notre con- 
fentement, en foi de quoi nous l'avons figné , & 
fait contrefigner par notre Secrétaire ordinaire » 
& àicelui fait appofer le Sceau dé nos Armes. 
Donné à Compiegne le Roi y étant, le 
vingt-deux Juillet mil fept cent foixante-neuf. 
Signé SE N-AC. Et plus bas, par Monfieur 


le premier Médecin du Roi. Signé LAMARQUE. | 


Regifiré au dix-feprième Volume des enregiffre- 
mens du Grejfe de La Prévôié de l'Hôtel du Roi. 
& Grande Prévôté de France , folio foixante-dix- 


fept recto, par nous Greffier fouffigné, fuivant la | 


Senrence de ladite Prévôié de l'Hôtel, du vingt- 
deux feprembre mil fept cent foixante-neuf. 
Signé TERTRE, avec paraphe. 


DE PAR LE ROI. 


A TOUS ceux qui ces préfentes Lettres 
verront : Louis de Bouchet, Chevalier, Mar- 
quis de Souches & du Bellay ; Comte de 
Montforeau, Seigneur de la Coutancières ; 


Vorelle 


7 
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Vorelle & autres Lieux » Lieutenant-Général 
des Armées du Roï, Confeiller d'Etat, Pré- 
vôt de l'Hôtel de Sa Majefté , & Grand-Prévôt 
de France: S A LU T fçavoir faifons. Que 
vû la Requête à nous préfentée par. le Sieur 
DecourcELLE , tendante afin d'Enregiftre- 
ment au Grefle de cette Cour , du Brevet à lui 
accordé par Monfeur SE NAC, Confeiller 
ordinaire du Roï en fes Conftils d'Etat & Privé, 
premier Médecin de Sa Majefté, pour la compo- 
fition , vente & difiribution dans l’entendue du 
Royaume d'un Elixir propre aux maladies des 
Femmes , telles que les fupprefions des regles ;, 
Vapeurs ; fleurs blanches ; même celles qui 
viennent à la fuite des couches ; & permiffion 
d'adminiftrer & faire vendre ledit Elixir, pour 
être exécuté felon fa forme & teneur : &; jouit 
par lédit Sieur DECOURCELLE dudit Bre- 
vet , conformément à icelui , faire défentes aux 
Maîtres & Gardes du corps des Apotiquaires 
des différentes Villes du Royaume, & à toutes 
autres perfonnes de le troubler ni inquiéter 
dans l'exercice de fondit Brevet, à peine d'a- 
mende & de tous dépens , dommages & inté- 
rèts. Vù auffi ledit Brevet en date du vingt. 
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deux Juillet dernier, duement fgré Senac ; 
{cellé du fceau de fes Armes ; Er plus bas, par 
Monfeur le premier Médecin du Roi , figné la 
Marque. Nous, du confentement du Procureur 
du Roï, ordonnons que ledit Brevet fufdaté 
fera enregiftré , ès regiftres du Greffe de cette 
Cour ; pour être exécuté felon fa forme & te- 
neur, & en jouir par ledit S.r DECOURCELLE; 
conformément à icelui ; faifons défenfes aux 
Gardes & Maîtres Apotiquaires des différentes 
Villes du Royaume, & à toutes autres per- 
fonnes de le troubler , ni inquiéter dans l’exer- 
cice de fondit Brevet , à peine de cinq cens li- 
vres d'amende , & de toutes pertes ; dépens » 
dommages & intérêts. Faifons défenfes audit 
Sieur DECOURCELLE , de plaider ailleurs que 
par-devant nOUS ; ès chofes concernant fondit 
Brevet, lui enjoignons de fe conformer aux 
Arrêts du Confeil , à peine de . nullité dudit 
Brevet , lui permettons de porter armes pour 
Ja füreté de fa perfonne , allant & venant dans 
tous les endroits du Royaume que bon lui (cn 
blera , pour l'exercice de fondit Brevet. Ce qu 
fera exécuté nonobftant & fans préjudice dé 
Fappel. SI MANDONS au premier notfé 
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 Huifier, ou autre Huifer ou Sergent royal 
fur ce requis ; mettre ces Préfentes à exécu- 
tion, felon leur forme & teneur, en témoin 
de quoi nos les avons fait fceller. DONNÉ par 
nous ALBERT-LAURENT BEASDE DE LA 
Brosse ; Ecuyer, Confeiller du Roi, Lieu- 
tenant + Général , Civil, Criminel & de Police 
de la Prévôté de Hôtel. A Paris, le Roi y 
étant , à V'erfailles le vingt-deux Septembre mil 
fept cent foixante-neuf. 
Sign TERTRE, avec paraphe. 


Scellé à Paris le 122 Sepiembre 1769 » 
Signé DEJE AN ; avec paraphe. 


PERMISSION, 


Vo par Nous PIERRE-REMY DEBRAUx 
DE DRosNAy, Confeiller du Roi, Lieutenant- 
Général de Police de la Ville & F auxbourgs de 
Vitry -le- François , le Mémoire ci-deflus & 
des autres parts , enfemble le Brevet du premier 
Médecin de Sa Majefté du 22 Di 1769 » 

1 à 
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figné SENAC ; l'Enregiftrement en la Pré. 
vôté de l'Hôtel du 22 Spetembre 1769, figné 
TERTRE , accordé au Sieur DECOURCELLE; 
ancien Chirurgien- Major de l'Ifle Saint Do- 
mingue » & actuellement ancien Prevôt des 
. Maîtres en l'Art de Chirurgie.de cette Ville, 
de l'expérience ; capacité » habileté & talens, 
duquel nous avons des preuves certaines en 
cette Ville, où il continue depuis plus de 
quinze ans , les opérations des accouchemens 
avec fuccès à la fatisfaction des Dames , & des 
pauvres femmes qu'il traite avec autant de zéle 
que de charité ; ainfi que dans les fuites des 
couches , & autres maladies de fon Art. Avons 
permis d'imprimer ledit Mémoire , & de jouir 
en ladite Ville à l’exclufion de tous les autres 
Maîtres , du bénéfice de fondit Brevet en bonne 
forme. ” | 

A Vitry ce 25 Janvier 1770. DE BRAUX 
DE DROSNAY. 


2 
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SH Je er As SU 
Se Re HE} QU ES 


LE SL LL T 


DES D.A.M Æ , 


EE 
CHAPITRE PREMIER. 
Qui met dans la nécellité les Dames, 
( Joit Champenoifes, foit Américaines, 
qui ont été accouchées par le Sieur 
DECOURCELLE ), de certifier la 
vertu © les bons effets de fon Elixir , 
dont elles ont fait ufs ge dans leurs 


couches. 


SU Ous toutes, que j'ai eu l'honneur 
> VS d’accoucher. Vous, en faveur de 
KC qui le Seigneur a béni mes foins, 
& rendu falutaire lElixir Américain , 


D ii] 
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vous enfin, qui, par zéle pour le bien de 
l'humanité, m'avez engagé (jufqu'à m'en 
faire un devoir de confcience\, à donner 
au Public ce remede de ma compofition , 
tant pour mettre vos Conciroyennes à por- 
tée de participer aux avantages que vous 
en avez retirés, que pour en faciliter la 
diftribution à toutes les perfonnes du Sexe ; 
jai foufcrit à vos préffantes follicirations. 
Depuis cette époque, plufieurs Dames de 
la campagne m'ont fait repréfentèr, qu'elles 
auroient befoin, pour conduire leurs fem- 
mes , d’un régime tel que celui que je fais 
obferver dans les différens cas; & je fuis, 
entré dans leurs vues. J’ai fait plus, car au lieu 
de me borner à vous propofer un remede 
certain , pour la guérifon ou le foulage- » 
ment de vos maladies corporelles; j'ai tà- 
ché de détruire ces anciens préjugés, qui 
font le tourment de vos efprits trop crédu- 
les & trop fufcepribles, en prouvant qu'il 
eft impofñfible que l'imagination affecte le! 
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fœtus dans le fein de la mere: penfée qui 
feule eft capable de troubler les liquides, 
d'irriter les folides, de former des mala- 
dies, ou de les augmenter. Ma million eft 
donc finie. L'engagement mutuel que l'a- 
mitié nous à fait contraéter enfemble, 
nous impofoit des obligations réciproques. 
Je crois avoir fatisfait aux miennes, c’eft à 
vous , Mefdames, à remplir les vôtres ; elles 
eonfiftent à dire le vrai, en mettant à l’é- 
care tout refpe‘t humain , tout delir de 
concourir à ma fortune : Oui, c’eft un té- 
moignage fincère que je delire de votre part. 
Vous fçavez que j'ai peu d'ambition, & 
que dans un âge avancé je fçais me contenter 
de la petice forcune que les malheurs m ont 
épargnée : Dites donc la vérité, publiez à 
haute voix, ce que vous avez apris par 
votre propre expérience, Vous, qui étiez 
travaillées de fièvres continues avec redour- 
blemens, d’inflammations de matrice, ac- 


compagnécs de fuppreflions totales, de lo- 
Div 
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chies & du lait; de forte qu'on vous re: 
gardoit comme n'écant déjà plus de ce 
monde: Dites hardiment que le Seigneur 
s'eft fervi de ce remede pour vous rappel- 
ler à la vie, vous, qui avez eu des laits 
épanchés , & qu’une langueur funefte con- 
duifoit au tombeau: Dites comment dans 
vos couches fubféquentes vous avez rendu 
ce lait, qui par fon long féjour dans la malle 
du fang, avoit , pour ainfidire, infecté ce 
fluide: Dites par quel remede vous avez 
été guéries;s vous, qui avez eu en couche 
des dévoyemens confidérables, qui en ont 
fait périr tant d’autres, vous aviez des dé- 
pots laiteux, l’ufage de l’'Elixir les a diffi- 
pés. On taxoit de Sèvres putrides, après 
vos couches, ce qui n’étoit qu’un lait rétro- 
gradé dans Le fang, d’où réfultoit des ac- 
cidens fâcheux ; vous avez employé l’Eli- 
xir, la fièvre violente s’eft rallentie , les 
obftacles des fuppreflions ont difparu, les 
évacuations ont repris leurs cours. Si vous 
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avez été garanties des fièvres de lait , & pré- 
fervées en tout ou en partie de ces tranchées 
douloureufes , qui vous tourmentoient 
dans vos couches antérieures , au point de 
de vous faire préférer un nouvel enfante- 
ment: à quoi pouvez-vous, après Dieu , 
attribuer cet avantage, qu'à l'efficacité de 
l'Elixir Américain? En employant ce re- 
mede dès le premier jour, & vous tenant 
chaudement, comme je le fais obferver, 
pendant les huit jours fuivans, n'avez-vous 
pas reconnu qu'il ne vous arrivoir aucuns 
des accidens auxquels fonccontinuellement 
expofées celles qui n’en font point ufage ? 
Vous vous trouviez dans un état fi tran- 
quille, & dans un tel embonpoint, qu'il 
vous fembloit, que vous n'étiez point ac- 
couchées. Quelques-unes d’entre vous, qui 
ont rendu:des parties de l’arrière-faix, qui 
-s’en. éroient detachées dans l’extraëtion par 
Jadhérence , & dont la moindre parcelle 
pouvoir occafionner les accidens les plus 
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dangereux, font en état de me rendre un 
témoignage aufli favorable que véridique. 
D'autres, en qui les regles péchoient ou par 
excès ou par défaut ,ne font-elles pas parve- 
nues à une parfaite guérifon ? Ne s’en eft-1l 
pas même trouvé qui font devenues groffes 
après un long intervalle, qui ne leur per- 
mettoit plus de fe promertre raifonnable- . 
ment un tel avantage? Vous qui avez eu 
des pertes, des fleurs blanches, & des va- 
| peurs, n’avez-vous pas été, fi non totale- 
ment guéries, du moins extrêmement fou- 
lagées ? Faites-en toutes l’aveu fincère, afin 
que toutes les femmes puiflent avec con-… 
fiance profiter du même fecours. Celles que 
je n'ai pas eu l'honneur d’accoucher , & 
dont je ne fuis pas même connu , font pa- 
reillement obligées en confcience , de pu- 
blier à haute voix, ce qu’elles ont éprou- 
vées de cet Elixir; de dire, fi elles ont 
une connoifflance certaine, qu’il ait jamais 
procuré de mal à aucunes de leurs voilines 
ou de leur connoiflance. 
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Vous devez auf routes , Mefdames, 
tâcher de détruire les préjugés de ceux, 
qui penfant comme un Apotiquaire de ce 
bpaïs, qui préférat de laifer mourir une 
femme , jeune & vigoureufe , d'un lait 
épanché fur l’eftomach , plutôt que de 
tenter ce remede , quoiqu'il fut ordonné 
par un habile & très - prudent Médecin , 
alleguant pour fa défenfe, que ce nétoit 
que de l’eau-de-vie. Auroit-il dû ignorer 
| que cette liqueur , eût-elle été pure, n’é- 
| chauffe certainement pas, qu'au contraire 
elle rafraîchit ? Ce quile prouve, fe vitre du 
grand ufage fructueux que nous er fai 
fons dans les pais chauds, où nous ne 
fommes jamais rafraichis fi parfaitement 
que lorfque nous en prenons avec deux 
fois aurant d’eau, & que dans les pais froids, 
l'on en fait un ufage bien moderé : D’ail- 
leurs ignoreroit-il que dans tous les eli- 
mats, lorfqu’un homme eft mort-ivre de 
cette liqueur , il devient froid comme un 


! 
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marbre, & que le feul & unique remede 
eft de Penterrer dans du fumier chaud ? Au 
furplus que ces antagoniftes ouvrent le] 
Voyageur Francois, page 272 ,ilsy liront 
que M. Solnich, Dofteur en médecine, 
revenant de Sibérie, obligé de fe mettre en 
route par un froid exceffif; crut devoir boire 
de l’eau-de-vie , pour fe prémunir contre: 
la rigueur de la faifon, futtotalement gelé 
(ce font fes paroles ) : je ne rapporte ce fair, 
dit-il , que pour que vous fçachiez que 
les liqueurs fpiritueufes , font ce que l’on 
peut employer de plus mauvais pour chaf- 
fer le froid ; il eft vrai qu’elles échauffent 
d’abord , mais elles caufenc enftite 6 frif- 
fon , que l’on a peine à calmer : les Rufles, 
dit-il encore , qui voyagent en hiver, fe 
gardent bien alors, de faire un trop grand. 
ufage d'eau-de-vie. | 
Enfin, mes cheres Accouchées, je ne 
ferai vraifemblablement plus, lorfque vos 
files commenceront à fuivre l'état pour 
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lequel vous les avez mifes au monde, 
fouvenez-vous qu'il ne faut point attendre 
les accidens pour employer l'Elixir ; qu'il 
eft bien plus à propos de les prévenir , & 


que pour cet efler ,1l faut y avoir prompte- 
ment recours, foit dans les difficultés qu’el- 


les auront d’être reglées, foit dans les fup- 
preflions momentanées , foit enfin lorf- 
qu’elles feront accouchées ; habituez - les 
de bonne-heure à s’en munir par préférence 
à ces liqueurs odoriférentes, qui bien- loin 
de leur étre utiles, leur occafonnent le 
plus fouvent des vapeurs ; au furplus rap- 
portez-vous-en à votre expérience , fidele 
garant de mes paroles, & vous aurez à coup 
für, la fatisfaction des les voir jouir d’une 
parfaire fanté, & de faire le bien de l'Etat 
en contribuant à la population. Il ne me 
rèfte plus qu’à vous fouhaiter , Mefdames , 
ainfi qu'à toutes celles qui fe ferviront de 
æ remede, des jours heureux. Je ferai am- 
plément payé de vorre part & de la leur, 
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pour toutes les guérifons faites & à faire , 
fi je puis avoir mérité par mes voyages de 
jong-cours, & par mes divers travaux, une 
part dans vos prieres. | 
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Rene en sers as > Pet Dee Paie US PE en Te A 


DEUXIEME CHAPITRE, 
LETTRE AUNE DAME. 


Pour détruire , s'il eff poffible , les faux & anciens 
préjugés, des femmes enceintes, au fujet des 
marques © mutilations du fœtus. 


V Ous vous rappeliés, Madame, la 

furprife que je vous caufai l’autre jour 
en mettant en queftion les effets merveil- 
leux de l'imagination dans les femmes en- 
ceintes. Vous me dites que vous n’aviez ja- 
mais fuppofé jufqu'alors qu’il y eut un 
homme vivant qui pûr douter d’un fait 
fi notoire. Vous penfez qu’on n'avoit ja- 
mais nié qu'une frayeur, une envie de 
femme grofle , & diverfes autres paflions de 
la mere , pouvoient affecter lambrion au 
point dé produire une difformité ou une 
marque furnaturelle dans quelque partie 
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de fon corps. Vous ajoûtâtes en même 
ems qu'il feroit bienheureux pour vous, 
& pour beaucoup d’autres femmes , fi je 
pouvois extirper ce préjugé , fuppofé que 


s’en fut un; parce que vous hézitiez toujours # 


à fortir, crainte que quelque objet étrange 
ne nuisic à votre fruit; & en un mot que 
tout le tems de vos grolleiles étoit, par 


cette raifon , un état d’appréhenfion & d’in- 


quiétude. 
Dans Ja vue de vous délivrer de cette 
peine, je vais cacher de démontrer que 


nonobftant l’univerfalité de cette opinion , 
ce n’eft qu'un préjugé des anciens tems , M 
qui n’a pas de meilleure autorité pour l'ap- 


puyer que la prefcription. 
Les hiftoires de naïffances monftrueufes, 


ou d’imperfeétion & de difformicé attri-* 
buées à quelqu'affe@ion de la mere , fonc 
fans nombre & fi autentiques ; en effer qu’un 
{| 
dira d'un air triomphant , que rout raifon-" 

nement 


Avocat du pouvoir de l'imagination, vous 
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nement quelconque eft un pur fophifme, 
quand 1l eft oppofé à des faits conftans, 
La réponfe à ce genre d’argument, eft que 
l'expérience démontre combien il eft diff- 
cile de conftater un fair, & que quand nous 
examinons de fang froid, & foigneufement 
la vérité de ces prétendus faits, nous dé- 
couvrons fouvent qu’ils ont été avancés 
avec précipitation, & que:la fimplicité & 
l'ignorance les ont perpétués. 

C'eftà la méthode de fcruter les faits que 
les Arts & les Sciences doivent les grands 
progrès qu'ils ont faits les deux derniers 
fiecles ; ; progrès plus rapides que ceux qu’on 
avoit fait dans les mille ans qui les ont 
précédés. D’après ce principe , je recher- 
cheraï le degré de croyance que méritent 
ces hiftoires ; & fi je peux démontrer qu'ils 
n'en méritent aucune , vous. m’accorderez 
que ces faits fi vantés, font ou de pueriles 
ilufions ou de manifeftes impoftures. 


Les produétions de la nature dans les | 


E 


Ke 


diverfes clafles des êtres vivans & inani- | 
més, ne font pas routes également parfaites. 
Nous voyons fouvent dans les oifeaux, les 
animaux & les plantes des formations irré- 
gulières & furnaturelles ; mais quand ces 
accidens arrivent dans l’efpèce humaine , 
on a adopté l'opinion qu'une frayeur ou, 
quelqu'autre affection de la mere, dans le” 
cours de fa groffeffe, a opéré ce phénomene. 

On prétend qu'à l'inftant que la mere a reçu 

l'impreflion ;, l'enfant étoit dans la forme 
naturelle; mais que par le pouvoir de li- 
magination . la ftruture des parties à été | 
alrérée dans ce moment, &t l'on attribue à. 
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ce pouvoir les marques ou foudaines ou 
radueles , que l'enfant apporte en venant, 
au monde. On veur faire concevoir que 
penfant, qui eft né avec quelque cache fur, 
quelque partie de fa peau, avoit une peau 
belle & unie avant que cette tache eût 
pris fa place; qu’un enfant, qui naît avec. 
fix doigts, n’en avoit originairement que 
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cinq; que celui qui naît avec une feule 
jambe ou un feul bras, en avoit originaires 
ment deux, & ainfi de toute forte de mar 
ques furnaturelles, foir qu’il manque quel. 
que chofe dans les parties du corps, foit 
qu'il y énait de trop. 

Maintenant, Madame , pour abrèger ma 
Lettre, je vais vous expofer l’abfurdité d’un 
de ces exemples, d’où vous conclurez que 
toutes les hiftoires merveilleufes du même 
genre , font également abfurdes. On à 
avancé qu'une Dame, grofle de cinq ou 
fix mois, avoit été fi effrayée d’un moignon 
de bras coupé, qu'un paüvre avoit avancé 
foudainement dans fon carroffe, que l'enfant 
dont elle accoucha, naquit a vec un moignon 
de bras reflemblant à celui du pauvre, 
Ayez la bonté de vous arrêter ici un mo- 
ment, & de réflechir fur l'opération néceflaire 
pour produire cet eflet. Un enfant au terme 
de cinq ou fix mois eft d’un volume affez 
confidérable, & le bras _. pas petit, 


1 
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T1 faut que le bras foit coupé par le pou- 
voir de l'imagination, il ne faut pas qu'il 
y ait de fang perdu, cela pourroit mettre 
la vie de l'enfant en danger, & la bleflure 

. doit être guérie avant la naiffance de l’en- 
fant. L’étac pur & fimple de cette propo- 
fition , n’expofe-t-il pas tout fon ridicule ; 
je fuis prefque honteux d'avancer d’autres 
raifons pour en démontrer labfurdité. 

En admettant qu'un membre pût être 
coupé par Ja force de l’imagination, il ref- 
ceroit dans le ventre de la mere jufqu'au, 
moment de fa délivrance; les os au moins, 
ne pourroient pas être putrifiés & corrompus 
entièrement, quand même la chair le feroit.w 
Mais on na jamais prétendu , dans des cas À 
de cette nature, qu'aucune partie du mem-w 
bre air été trouvée par les Accoucheurs ; &! 
ce qui mérite aufli d’être obfervé, les moi 
gnons de ces fortes de membres impar+ 
faits, ont une peau douce & unie, ce qui 
démontre clairement qu’ils ont été formés’ 
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ainf ; car s’il y avoit eu une bleflure , il yau- 
roit une cicatrice, & les cicatrices font très- 
aifées à diftinguer de la peau faine & en- 
tière. | 
+ Peut-être repliquerez-vous que dans l’e- 
xemple que jai cité, on eft rombé dans 
l'erreur, en attribuant cet événement à une 
telle caufe, mais que probablement quand 
même le pouvoir de l’imagination ne pour- 
roit opérer de tels effets fur des membres : 
principaux , il eft poflible qu'il influe fur 
les plus petits. Pour répondre à cette fuppo- 
fition , je dois vous dire que toutes les 
hifoires de ce genre font appuyées fur le 
même fondement , & font également bien 
atteftées , comme celles qui paroïflent moins 
imerveilleufes ; or fi l’on renonce à l’évi- 
dence des unes, celle des autres doit perdre 
tout crédit ; d’ailleurs, Madame, un Philo- 
fophe vous dira, que ce qui paroît fimple 
& petit à vos yeux, eft aufli merveilleux 
que ce que vous croyez plus difficile ; un 
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pouce de plus, un doigt de moins dans un 
enfant, font un phénomène aufli frappant 
que le feroient une ou trois jambes , ou 
un ou trois bras; vous pouvez donc être” 
affurée que toutes les méramorphofes ré 
. putées avoir été faites pendant une groffefle, M 
ont le même fondement & la même réa- 
lité. 1500 ROUES 
Je crois qu'il n’y a point de difformité” 
* plus ordinaire que celle de bec-de- lièvre ; 
& il arrive rarement que la mere dont 
Venfant naît avec cette difformité, ne fes 
donne la torture pour fe rappeller fi elle” 
m'a pas eu la pañion de manger du lièvre 
fi elle n’a pas été effrayée à la vue d’un de” 
ces animaux, oufielle na pas vu quelque. 
perfonne avec cette diformité ; n’importes 
lequel de tout cela; une femme déjà préoc=s 
cupée qu'il doit y avoir quelqu'une de cess 
caufes, n'eft pas long-tems en peine, fa. 
mémoire ou fes préjugés: lui fourniflent 
bientôt un fait, & l'exemple de cet enfan£ 
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eft ajoûté au long catalogue des hiftoires 
forgées & controuvées. 

La plûpart des gens croyent fottement 
que les taches fur la peau (autre forte de 
d'irrégularité très-commune ) reffemblent 
à certains fruits sje ne prétends pas faire des 
recherches fur cet article, & je n’en fais 
mention que pour faire remarquer combien 
les hommes en général, font enclins à ap- 
puyer une fuperftition par une autre. Vous 
pouvez avoir oui dire, que l’on croit com- 
munément que ces taches fe vivifient en 
même tems que leurs fruits refpeétifs ; on 
prétend qu'ils paroiffent murs, & qu'ils fe 
fannent enfuite pendant l’hiver , quoique 
cette affertion foit faufle, & que fa faufleté 
foic palpable; cependant la crédulité a pré- 
valu fur la vérité, au moins parmi le vul- 
gaire. La configuration furnaturelle des 
parties du corps eft un phénomène beau- 
coup plus fréquent qu’on pe l'imagine com- 
 munément; on ne fait attention qu’au dé- 
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rangement des parties exrernes ; mais les 
Anatomiltes fçavent que les parties internes 
font pareillement fujettes aux mêmes dé- 
fordres. Pour prendre un exemple entre 
cent, on a obfervé dans la difleétion d’un 
corps, qu'au lieu de deux rognons, la na- 
ture ne lui en avoit donné qu’un; il étoit 
plus grand, & placé fur l’épine du dos. 
Dans cet exemple, ignoré jufqu'à la mort 
du fujet , j'avancergi hardiment que la mere 
n’a jamais imaginé avoir eu ni envie , ni 
frayeur capable de produire un pareil effet, 
& cependant ce cas éft auffi extraordinaire 
que celui que jai contefté plus haut. Ïl 
arrive en outre que ces productions ex- 
traordinaires fe rencontrent également dans 
toutes fortes de rangs, & dans routes les 
parties du monde; autant parmi ceux qui 
n'ont jamais prétendu y afligner aucune 
caufe que parmi les gens crédules, qui en 
trouvent toujours une. Si donc nous accor- 
dons que c'eft quelquefois un jeu de la n&- 
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ture, pourquoi ne croirions -nous. pas que 
c’eft toujours ainfi P Ne rions-nous pas 
quand le chevalier Roger Cofverfy , dit 
férieufement aux Spectateurs qu’il ne croit 
pas que Mols- Tubhife ait fufcité le grand 
vent qui a abbatu un coin de fa grange? 
Nous fçavons que les tempêtes font des 
événemens qui peuvent & doivent arriver 
dans le.cours ordinaire de la nature, & 
nous nous moquons du petit peuple qui 
croit que les forciers & les magiciens peu- 
vent les élever quelquefois. Permettez-moi 
de vous dire que c’eft être de même peu 
Philofophe , d'admettre que les irrégula- 
rités dans la formation d’un enfant, font 
quelquefois des événemens ordinaires dans 
le cours de la nature , & d’autrefois ope- 
rés par des caufes auffi difproprotionnées à 
l'effet. Je peux dire avec juftice , auffi dif- 
proportionnées, puifqu’un couteaux, ou une 
fcie, ou un marteau , ou un cifeau , font 
indifpenfables pour une opération telle 
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qu'il s’en trouve dans les exemples que j'aih 


cités. mA 


J'ai avancé ci-deyant que, non feule- 


ment dans les animaux, mais auffi dans 


les végétaux, il y a une variété de produc- 
s A “ e 

tions furnaturelles, que les circonftances 
feules peuvent nous enfeigner;. que toute 


les fois qu’il y a-une marque extraordinaires 
cette marque à pris naiflance dans le mo- 


ment de la formation ; puifqu'on ne peut 


fappofer que les plantes foient affectées”. 
d'aucune perception ou fantaifñie , comme. 
on dit que les femmes le font, mais de. 
crainte que vous ne foyez choquée du pa-. 
ralelle, & que vous ne conveniés pas de 
l'analogie entre les animaux & les vÉgÉ=, 
taux, je vous prierai de me permettre d'a 


‘puyer ce que j'ai avancé par une autre Con: 
. fidération. 


Ceux qui ont fait attention aux volails 


les, vous diront que les poulets font aufii 


fujets que les enfans à une fructure furna- 
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turelle dans leurs organes. Cette propoli- 
tion étant accordée, pouflons plus loin no- 
tre examen. Pour faire éclore un œuf, on 
le place fous yne poule qui, par la chaleur 
de fon corps , donne le mouvement aux 


fluides qui nourriflent le poulet, jufqu’à ce 


2 


* 


qu’il deviennent aflez fort pour ‘rompre la 
coque ; quand il eft produit avec un ongle 
extraordinaire , ou quelqu’autres marques ir- 
régulières, auxquelles les poulets font 
fujets; cette ongle extraordinaire , fi nous 
prenons cet exemple pour notre argument, 
doit avoir été formé dans le moment de la 
conception ; ou ajoûté quelque tems aprés ; 
en fuppofant que la poule a éprouvé l'in- 
fluence de quelque puiffante imagination. 
Quelle fuppoñition admettrez-vous ? Si 


vous accordez que le poulet a été formé 


ainfi originairement ; il fuit des regles de 
l’analogie, que toutes les naiflances furna- 
turelles arrivent de même; fi vous n’en con: 
venez pas, la fantaifñie de la poule doit 
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donc avoir operé cet effet à travers la co- 
que. Je me flatte pourtant que, malgré 
notre penchant à chérir, à croire le mer-w 
weilleux, cette fupofition eflétrop abfurden 
& trop ridicule pour obtenir du crédit 
d’une femme de bon fens. Un Anatomiften 
Madame, vous dira que confidérant la na-n 
ture de la communication entre la mere 
& l’embrion, il lui paroît également incom- 
préhenfble qu’il puifle recevoir aucune im- 
preflion de l’imagination de la mere, à tra- 
vers un tel labyrinte de vaifleaux, qu’un 
poulet à travers les pores de la coquille de 
Fœuf. 

Si malgré ce que je viens de vous dire, 
au fujet de la poule & de l'œuf, ik vous 
refte encore une fecréte perfuafion , que la » 
pouie peut dans le tems de fa couverie 
( de quelque manière merveilleufe que vous » 
ne connoiflez pas } affecter le poulet dans 
l'œuf, au point d’altérer fa forme primitive, 
fçachez (& cela eft certain } que les œufs » 
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couvés dans le fumier , poêle & four , pro- 
duifent autant de naïflances monftrueulfes 
que ceux qui font couvés par des poules; 
ce qui, à mon avis , prouve d’une manière 
à laquelle il n’eft pas pofhble de répondre, 
que le poulet eft produit fous la même 
forme dans laquelle M à été engendré. 

Quoiqu'il n’y ait rien à ajoûter à ceci, pour 
tranquillifer l’efprit des Dames de plus en 
plus , je crois devoir dire , que pendant 
treize ans que jai yêcu à Saint Domin- 
gue , je n'ai point vu, non plus que les 
plus anciens de ce pais , aucunes femmes 
blanches, faire des enfans noirs, ni tachésde 
noir ; & que j'ai vu un veaux à deux té- 
tes, que la mere ne pouvoit avoir fair tel, 
par limpreffion d’un femblable , n’y en ayant 
point pour lors dans le lieu, & que Mef- 
fieurs Marguct de Suippe, dont la probité 
eft connue, certifient avoir pris une carpe 
à deux têtes. Tout le monde fçait combien 
peu l’idée (en fuppofant que la carpe en 


74 PALOIIX LR 
‘air }* peut influer fur fes œufs. « 
D'après le jour dans lequel j'ai placé cet 
exemple d’un préjugé vulgaire , j'efpéres 
vous avoir entièrement convaincue qu'il n'a 
pas le moindre fondement en réalité. 11 n’y" 
a pas plus d’un fiecle que des gens en ré 
putation de fçavoir , donnerent crédit à 
 léfficacité des remedes fimpatiques ; ilsw 
croyoienc que cés remedes, par l'effet de la | 
fimpatie, communiquoient leurs vertus, 
malgré FéQie il Le fçavoir & le bon” 
fens ont à la fin entièrement banni cét er- | 
reur vifionnaire ; & je ne doute pas que dans 
“un autre fiecle, le préjugé que je viens de” 
combattre , ne tombe dans le même mépris 
LesGens de lettres embraflent unanimement 
le fiftême que je vous ai préfenté, & il eftl 
à efperer que dans peu de tems ce fera lo: 
pinion généralement reçue. 
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TROISIÈME CHAPITRE. 


A l'effet de faciliter Les Dames de La campagne, 
pour conduire leurs Paroiffiennes , dans les 


fuites de couches, en les traïtant avec l’Elixir. 


Américain. 


RÉ SE Dames de la campagne, 


zelées pour humanité, & qui craignant 


de fe tromper dans le traitement des fem- 
mes en couches, m’ayant prié d’une part, 
d’inferer ici le régime, que je fais obfer- 
ver dans l’ufage de lElixir, & de l’autre, 
fçachant moi-même que la réuffire dépend 
en quelque façon de la bonne conduite 
qu'on tient à leur égard, j'ai cru devoiren 
dire deux mots, pour remplir l’un & l’au- 
tre objet. 11 femble que cette partie de la 
Therapeutique ait été négligée, comme 
rminutieule, c'eft ce qui faic, que fur cet 
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article, on prend un parti, tantôt trop ris 
gide, tantôt trop relaché, & qu'aujour- 
d’hui on combe plus que jamais dans une 
de ces deux extrémités. D’où réfultent in- 
dubitablement des accidens. On peut dire 
même que rien n'eft plus commun que de. 
fuivre aveuglément l'un ou l’autre fiftême, 
fans avoir égard ni aux tempérammens, ni 
‘aux accidens, & l’on ne voit que trop. 
fouvent mourir des femmes, dont .une’ 
diete trop auftère & trop durable à épuifé. 
les forces, joint aux pertes confidérables 
qu’elles font, au point qu’un leger ACCÈS" 
de fièvre, fuivi d’un autre plus violents 
“occafñonne une fupprefion, & cette fup- 
preffion, des accidens. infinis. On tombe. 
également dans l'erreur, en permettant uns 
régime trop relâché, par l’ufage d’ alimensw 
trop compactes & de difficile digeftion , qui 
peuvent donner lieu à nombre d'accidens” 
auffi dangereux que ceux qui viennent dél 
Ja. trop La el foiblefle. On doit donc) 


rejetter 
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rejetter le fentiment de ceux qui ne veulene, 
pour toute nourriture que des bouillons 
de veau ou de poulet, ou d’autres bouüil- 
Jons trop legers, les uns & les autres pro- 
duifent un réfroiditiement , -& un relâche. 
ment d'eflomac, tel, que ne pouvant faire 
la digeftion à raifon des accidens ci-deflus 
mentionnés, il éprouve un dévoyement, 
qui conduit affez fouvent une femme au 
ombeau ; & fuppofé qu'elle aic le tempé- 
ammentc aflez fort pour s’en tirer, elfe {era 
lu moins très-long-rems à fe rétablir. 11 
audroit donc éviter, avectout le foin pof. 
ible, tout ce qui peut donner occafon aux 
ndigeftions , foit par la qualité, foit par la 
uantité des alimens. Les breuvages rafraf- 
hiflans doivent être auffi bannis comme 
rés. préjudiciables , puifqu'ils fonc naître 
es fuppreflions, qui fouvent tranfmettenc, 
ans le fang une humeur excrementielle , 
apable d'en vicier toute la maille, L’on 
oi envilager une femme, dans cer état, 
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comme une perfonne convalefcente après 
une grande maladie, extenuée par les lon<. 
gues attaques d'une fièvre continuë , par 
les faignées & les purgatiis réitérés. Pour 
rétablir un tel malade, la faine Médecine, 1 
veut au’il fe ménage beaucoup ; qu'il fafle 
plurôr deux legers repas, qu'un feul trop 
for; qu'il trempe fon vin, & quil né 
charge pas fon eftomac, fur tout le foir 5 
qu'il sabitienne, fur toutes chofes, des, 
älirnêhs crus, péfans & de difficile digel= 
tion. Ortelle eft la conduire que jai tous 
jours tenue à l'égard de mes Accouchéess 
Je léur 21 permis le premier jour une petité 
foupe , deux le fecond , jufqu’au quatrième 
inclañivement, les melurant fur la force dé 
leur tempéramment , & le degré de le 4 
appétit , que j'ai toujours eu attention de né 
pas farisfaire entièrement. J'y ajoûte un pe it 
Lifcuic dans da vin trempé & chaud , au æ ï- 
lieu de la nuic , fi toucefoisil ne (urvient ni 
foppreflion , ni déyoyement; car en Ce cas pl 
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faudroit fe borner au feul bouillon, & res 
courir à l'Elixir, que l'on prendroit à dou- 
ble dofe, jufqu'à ce que les accidens dif- 
paroïffent ; & fi l'on veuc les éviter , il en 
faut faire ufage fix ou fepc heures après 
l'accouchement , & continuer jufqu’au neu- 
vième jour inclufivement, à moins que les 
tranchées ne fe faflent fentir, auquel cas il 
faudroic prendre plutôt PElixir , & ce 
jufqu’à double dofe dans du caffé; les 
nourrices n'en prendront que de deux jours 
l’un, n'étant pas fi fujettes à ces fortes d’ac- 
cidens , que celles qui ne nourriflent pas; 
à moins toutefois qu’il ne leur furvienne 
des maux de fein, ce qui eft ordinaire à 
celles qui nourriflenr pour la premiére fois ; 
foit parce que l'enfant ne peut abforber 
tout le lait, foit parce qu'une nourrice de 
fon premier enfanr n'a pas le bout de Ja 
mamelle fufffamment: fair, foir enfin parce 
qu'elles fonc obligées d’avoir plus fouvent . 
& plus Jong-rems le fein à lair; car alors 
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le lait fe gruméle, le fein s’abcéde , fi l'on 
n’y remédie promptemement. Cec accident 
fe manifefte par la douleur, l’inflammation 
& la tenfon du fein. Pour le prévenir , 1l 
faut doubler la dofe d’Elixir, mettre fur la ® 
partie malade des comprefles d'urine tiéde, 

deux ou trois fois par jour; obferver que 
pendant ce tems, il faut fe tenir le plus 
chaudement poffible, jufqu’à ceflation des 

accidens. Une femme donc bien accouchée 

& bien délivrée, doit être mile dans fon 

licbafiné , & enveloppée d’un drap plié en 
quatre, pour pouvoir la changer une fois, 
œous les jours. L'on doit pareillement lui 
ceindre le ventre avec une ferviette pliée 
en trois pour foûtenir la matrice : obfervezs 
quelle foit plus ferrée au bas qu’en haut À 
afin qu’étant ainfi contenue, elle ne puiile, 
retomber fur elle même, ni fe porter pluss 
d’un côté que de l’autre, enfuite changer. 
la femme de linge de corps: Qu'elle aic. 
une chemile courte; qu'on lui mette fur le. 
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fein deux ferviettes douces pliées, plutôe 
qu'une pièce d’eftomac , qui pour lordi- 
naire n'eft pas aflez grande ; & qu'on les 
arrange de façon , que la chemife & la ca- 
mifolle fe foûtiennent de manière à ne 
pas fe déplacer, pendant les huit premiers 
jours ; çar il ne faut abfolument rien 
changer au corps pendant ce tems. On doit 
avoir attention que les poignets de la ca- 
milolle foienc bien fermés. pour éviter que 
l'air fe communique aux glandes axillaires 
par certe voye. Enfuite on lui donnera un 
bouillon, fi fa foibleffe n’en a pas exigé un 
plutôt; elle ne doit pas être plus couverre 
qu'à fon ordinaire, à moins qu’elle n’en 
ut beloin pour fe réchauffer, à quoi l’on 
pourra contribaer par des fervietres chau 
des fur les excrémirés. Rendue à fon degré 
de chaleur, on lui ôtera infenfiblement le | 
lurplus des couvertures. Cela fait, il eft à 
Propos qu’elle fe tienne dans une grande: 
tranquillité, qu’elle prenne un bouillon de 
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deux heures en deux heures, & un petit 
gobler de prifanne entre chaque bouillon, 
à moins qu’elle ne repofe. 

La ptifanne doit êre faite avec environ 
un gros de canelle & une once de racine de = 
guimauve, ou de chien-dent dans le cas 
. d'ancipathie pour la guimauve, & fix ou. 
fept heures après l'accoichement on den-. 
nera la première prile d'Elixir. I fe prend, 
foit en le mettant dans environ trois demi-" 
fepriers de prifanne pour vingt-quatre heu. 
res; foir en votalité dans un goblet de pti-" 
fanne, foit dans une petite raffe de caffé à. 
l'eau , fi on craint les tranchées, ou fi elles 
exiftenc: & auffi-côt que les douleurs feront 
pallées on le continuera dans la ptifannes 
"C’eft ordinairement trois heures après Ja 
prife de VElixir, que l'on peut prendre la 
petite foupe, foppofé que la malade fe 
fente en avoir befoin; car dans ce cas, ainfi 
que dans tous les autres, il ne faut rien 
prendre de folide fans que le befoin ef 
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fafle uneefpèce de nécefliré. Le fecond jour, 
Jon changera le drap qui enveloppe la 
malade, le bouillon, la pufanne & l'Elixir 
à. l'ordinaire , deux petites foupes, une le 
matin, & l’autre le foir, ce qui fera conci- 
nué jufqu'au quatrième jour inclufivement, 
à moins que la fièvre de lait ne fe falle 
fentir, ce qui doit arriver dans la fin du 
troifième , & au commencement du quatrié- 
me jour, & ce qui n'arrive prefque jamais, 
quand on a fait, comme je l'ai dir, ufage 
de l'Elixir dès le premier jour. Pour lors on 
fufpend les foupes depuis le moment de la 
fièvre, jufqu’à fon déclin. On peut auff 
donner à la malade depuis le deuxième 
jufqu'au neuvième, un petit bifeuir avec 
un verre de vin, mêlé moitié d’eau, & 
cela fur les minuit ; mais il faut que ce 
« breuvage foi tiéde, ainfi que tour ce qu’elle 


doit prendre de liquide durant tout ce 
teins. 


A la fin du quatrième jour, il eft à pro- 
F iv 
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pos que la malade prenne un lavement : 


avec de J’eiu de fon; fi elle n’a pas été à 
la garde-robe avant de la changer de lit, 
il y faut apporter toutes les précautions 
poñfiibles, fi l'on ne peut faire autrement, 


on la mettra dans un fauteuil enveloppée 
de couvertures bien chaudement, pour lui 
faire fon lit feulement , remife au lit, en- » 
viron une heure après, on aura foin de … 


fermer exatemenc les rideaux, & l'on 


pourra , fi on veut, ouvrir une fenêtre, 


pour un inftant, afin de changer l'air de la 
chambre, & la fenêtre érant refermée, on 


à 


ouvrira les rideaux, feulement pour com- 


muniquer à la malade l'air extérieur, ce qui 


fe pratiquera tous les deux jours jufqu'au 
neuvième. 
Le cinquième , l'on pourra donner à 


PAccouchée un peu de volaille bouillie à. 


fon repas de midi, avec un petit verre de 
vin trempé & tiéde, augmenter petit à pe- 


tit comme dans une convalefcence. Mais 
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il fauc abfolument s’abitenir de viande le 
(oir, pendant environ trois femaines, & ne 
prendre qu’une foupe, à laquelle on pourra, 
fi on le juge à propos, fubftituer du ver- 
miflel, du ris au gras où au maigre, des 
œufs au dait, ou des œufs frais, ou quel- 
ques légunies au jus ou au bouillon. 

Le fix & le fept, comme les précédens. 

Ï1 arrive quelquefois, du fepr au huit, 
une petite eruprion milliaire, ou plufieurs 
petits boutons occafonnés par lacrimonie 
du fang, fur tout à celles qui ont eu quel- 
que lait épanché , ou chez iefquelles 1l y a 
quelque vice dans le fang, donc l'Elixir purge 
la mafle, & poufle au dehors les parties 
qui lui font étérogènes, Ces boutons, bien 
loin d’être nuifbles, font très-avanrageux, 
puifque la mafle du fang en devient plus 
pure , il ne faut donc pas fufpendre l'E- 
lixir. i 
» Le huitième, on change de linge de. 
corps avec autant de précaution, qu'on a 
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fait la première fois. Er sil n'arrive point 
d'accident , ou que les boutons, dont on 
vient de parler, ne commencenc qu’à fortir, 
il faudroit attendre au lendemain ; pour 
lors on levera la femme le neuf, pour la! 
recoucher deux ou trois heures après. C'eft' 
ainfi qu’en prenant le jufte milieu des diffé- 
rens fiftêmes, je fuis parvenu à procurer à 
mes Accouchées la plus parfaite fanté, & ce 
tempéramment , joint à mon Elxir,ma af- 
furé le fuccès le plus compler, & le plus 
conftant, au point que toutes les femmes, 
qui jufqu’à préfent fe font foumis à ce ré- 
-gime, non feulement fe font trouvées très- 
bien portantes, mais ont même acquis de 
l'embonpoint jufqu’au douze. 

Qu'on juge après cet expolé, fi l'on doit 
ajoûter foi aux difcours que débicent les 
ennemis de ce remede, en foûtenant qui 
échauffe. Ils fonc trop prudens pour avan: 
cer, qu'il ait jamais, dans aucun cas } cau 
fé Je moindre accident; mais ils fe bornen 
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à dire qu’il échaufle , fans doute parce qu’ils 
y ont reconnu l'eau-de-vie, feul vehicule 
capable de fixer les efprits volatils des fim- 
ples de l'Amérique , dent ce remede eft 
compofé. Belle conféquence La moitié 
d’une cuillère d’eau-de-vie, ou une cuillère 
à café, eftelle bien capable d'échauffer , 
fuppofé que cetre liqueur produit cec effet; 
mais j'ai déjà prouvé le contraire. D'ailleurs 
cous les arbres & les fruits de ce pais {ont 
acides , & conféquemment les feuilles &t 
fleurs rafraîchiffances. Qu'ils alleguent donc 
d’autres raifons plus plaufibles. Au furplus 
je penfe, qu'il vaudroit mieux fe guerir 
en s’échauffant, que de rendre fon état 
sncurable en fe rafraichiffant. Celles qui 
véritablement feront échauflées avant d'en 
prendre, ou qui craindront de le devenir 
par l’afage de l'Elixir, pourront le prendre 
dans quelques cuillerées de lait d'amande , 
chauffé au bain-marie avant le mélange, & 
dès-lors plus de difficulté. 
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Ce petit abrégé de régime mettra les 
Dames de la campagne, & les autres, en 
état de conduire leurs Paroifliennes & de 


fe gouverner elles-mêmes. Elles feront 


convaincues de la néceflité indifpenfablew 
d'ufer de l’Elixir dans les différentes mala- | 


dies , qui fo 
allez bon.n 


particulières au fexe, par un 


beaucoup plus , mais je m’en fuis abftenu 
dans la crainte de groflir ce Livre. Je puis 
affurer qu’ils font revêtus des marques les 


plus authentiques de vérité, confrontés &:. 


collationnés l’un après l’autre avec les 


originaux; d’ailleurs tous les Auteurs font 
vivans , & je donne leurs adrefles & qualités , 
afin que les perfonnes qui douteroient en- ! 
core, puiflent s'informer de la vérité , & le-W 
ver leurs doutes ; celles qui feront dans le” 


cas d'éfever leursenfans en prendront avec: 


fuccès, & fe trouveront fort foulagées , fur 


bre de certificats qui font l’a-" 
pologie de te remede, & qu’elles trouve-" 
ront ci-après. J'étois en état d’en rapporter 


| 
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tout fi elles en prennent double dofe. J'ai 
lieu de me flatter aufli que les bons & vrais 
Accoucheurs, par zele pour lhumanité, 
|chercheront à démêler le vrai du charlata- 
nifime , & qu’une fois convaincus des bons 
effets de l'Elixir, comme aufli de la vali- 
Idité des certificats, ils ne feront plus nulle 


| - 
comme la plüpart des Sages-femmes , ac- 


Icouchent fans principes, c’eft-à-dire , qui fe 


[contentent de recevoir l'enfant, & laiflent 
à la mere le foin de faire tous les frais de 


| 
il 


laccouchement , je fuis bien perfuadé 
qu’entichés de leurs pernicieux fyftêmes, ils 
n’employeront pas un moyen f1 falutäire; 


la malheureufement vu que trop d'exemples. 
q P 


æ 
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2h 
CERTIFICAT SA 
DE DIFFÉRENTES PROVINCES 


ADRESSÉS 
AU S:DECOURCELLE,; 


Oui conffatent de la bonté & propriété 
de fon ELIXIR. 


Ne 1. 


N ous fouffignés, Maire & Echevins de 
Ja Ville de Chaalons-fur-Marne , certifons 
que le fieur Decourcelle accouche depuis 
douze ans en cette Ville, fans que nous 
ayons entendu parler d'aucun accident fure 
venu aux perfonnes qu'il à accouchéesÿ 
certifions encore que ledit fieur Decour- 
celle eft compoliteur d’un Elixir approuvé 
par le premier Médecin du Roi & ceux de 


AMERICAIN. 91 
a Commiflion , duquel Elixir nous avons 
|éntendu dire qu’il produifoit des effets fou- 
| Verains pour les fuites dé couches, & au- 
| tres maladies du fexe, en foi de quoi nous 
| Jui avons délivré le préfent Certificat. À 
Chaalons ce dix Décembre mil fept cent 
| foixante neuf. Signé à la minutte, le Gorlier, 
| Maire; Lorain de Beuville, Echevin; de 
| Villarfy, Chevalier de Saint Louis, Eche- 
| vin; Gueriot, Echevin & Receyeur des 
| Tailles. 


Net: | 
f Nos fouffignés, Maire & Echevins de ia 


Ville de Vitry-le-François, certihions à tous 
qu’il appartiendra , que le fieur Decourcelle, 
Chirurgien demeurant en certe Ville, ac- 
Imcouche depuis qu'il y ait étabi, non feule- 
ment les perfonnes de diftinction de certe 
| Ville & autres, mais encore dans les Villes 
& autres Lieux de la Province, fans que 
nous ayons jamais oui dire qu’il foit arri- 
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vé aucun accident aux perfonnes qu'il 4. 


1! 
L 


accouchées : certifions en ourre qu’il eft 
compofiteur d’un Elixir approuvé par le 
premier Médecin du Roi, & ceux de la 
Commiflion, duquel nous entendons rappor- 
cer tous les jours des effets merveilleux, tant 


pourempêcher les fuites fâcheufes des cou-n 


ches, que pour plufeurs autres maladies des 


perfonnes du fexe, en foi de quoi nous lui 1] 


avons délivré le préfent Certificat. À Vitry le 
1." jour du mois de Mars mil fept cent foi- 
xante-onze. Signé à la minutte, Ballidare’, 


Maire : Perard de Reims, Echevin, Gillet: s 
J. Seneuze, Warland, Doéteur en Médecine. 


No 3e 


Novs fouflignés, Maire & Echevins dela. 


Ville de Saint Dizier, Juges Civil, Cri- 
mine! & de Police, & Commandant pour 


le Roi en l’abfence de Monfieur le Gou-+ 

L 
verneur; cértifions à tous qu’il appartiendra, 
que le fieur Decourcelle, Chirurgien de- 


meurant 
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| Meurant à Vitry-le-François , accouche de- 
| puis plufeurs années en cette Ville , non 
| feulemént les perfonnes de diftinétion de 
cetre Ville & autres, mais encore dans les 


quil foic arrivé aucun accidentaux perfon- 
| nes qu'il a accouchées : certifions en outre 
qu'il eft compofiteur d’un Elixir approuvé 
par le premier Médecin du Roi & ceux de 
a Commiffion, duquel nous avons entendu 
| rapporter tous les jours des effets merveil- 
| Jeux , tant pour empêcher les fuites fâcheu- 
fes des couches, que pour plufeurs autres 
| maladies du fexe; en foi de quoi, nous lui 
avons délivré le préfent Certificat. A Saint 
| Dizier le fept Mars mil fept cent foixante- 
| onze. Signé à la minute, Duchemin, Maire, 
Pupin , Echevin ; Courcier , Confeiller : 


. 


Defchamps, Confeiller; Gayard, Echevin. 


L bn 


| 
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RsoNge à 

°N Os fouffigrié, Avocat en Parlement; 
Maire ; Juge ordinaire , Civil, Criminel; 
Police & Manufaétures de Suippe, & an 
cien Echevin de la Communauté dudit | 
Suippe, certifions que le fieur Decourcelle; 
Chirurgien demeurant à Vitry-le-François, 
eff compofireur d’un Elixir, qualifié Elixir | 
Américain; dont nousavons-entendu ràp-, 
porter les effers les plus merveilleux, tant 
pour empêcher les fuites fâcheufes des cou- 
ches, que pour plufieurs autres maladies du | 
 fexesiit :: | 

Gertifions en outfé qu'il ef de nottë| 
parfaite connoiflncé , qu'au moyen de cet | 
Elixir, dés bouillons , prifannes & autréé 
vehiculès indiqués par fon Livrer ; ledici 
fieur Decorcelle à très-promprément aral 
rêté ; I. Des pertes très - confidérables 5! 
2 Rendu le ton à da nature de difiérens | 
tes perfonnes du fexe qui ne purgeolent 


\ 


n, 
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| pas , ou qui le faifoient trop ou trop peu, 
| ce qui les rendoient valétudinaires ; 3. À 
| foulager & guérir très-promptement diffé- 
| rentes femmes grofles dans leurs maux de 
| cœur & vomiffement , & les douleurs aigues 
| qu’elles éprouvent dans leurs grofleffes ; 
| 4. Enfin il a foulagé & guérit des perfon- 
nes incommodées du changement de tem- 
| péramment , auffi-tôt qu’elles ont eu récours 
Là fon Elisir ; que c’eft d’après ces heureufes 
| expériences, que nous avons prié ledit fieur 


| Decourcelle d'établir un bureau audit Suip- 
| pe, pour la diftribution dudit Elixir, en 
| foi de quoi nous lui avons délivré le pré: 
| fent pour lui fervir & valoiren tems & lieu. 
| Fait à Suippe ce vingt-trois Mai mil fept 
| cent foixante- onze. Signé à la minute, 
 Marguer, Maire ; Marguer, Lieutenant ; 
| Aubert, Capitaine de Bourgeoifie ; Mar- 
| guet , ancien Echevin ; Lepage, ancien 
| Echevin; Marguet , Admodiateur ; Jean 
| Aubert, ancien Echevin, So 
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Ne 5. 


= Nous Jacques Maris , ancien Praticien, 
exerçant la Juftice de Vouzy, fous lab-" 
fence du fieur Juge en icelle, certifions à" 
tous qu'il appartiendra, que Marie - Louifes 
Savary , époufe du fieur Antoine Payer, 
meûnier des moulins dudit Vouzy, & Ca-w 
therine Durand, époufe du fieur Jean Ve- 
rat, marchand demeurant audit lieu de: 
Vouzy.,. étant l’une & l'autre attaquées” 
d'un RApRhsEnS de lait après leurs cou- 
ches ; après avoir eu recours à diflérens re- 
medes inutilement , elles fe font fervies 
de l'Elixir de Monfieur Decourcelle, an- 
cien Chirurgien-Major demeurant à la Ville” 
de Vicry-le-François ; elles ont été l’une & 
l'autre totalement guéries en peu de tems, 
fcavoir, ladite Savary.en l’année mil fept 
cent foixante-neuf, & ladite Durand en la 
préfente année; en foi de quoi j'ai délivré 
le préfent , que lefdises fufnommées: ont 


. 
* 
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figné avec moi. Cejourd’hui treize Mars 
mil fept cent foixante-onze. Signé à la mi- 
nute, Marie- Louife Savary, Catherine 
Durand, Matis, Praticien. 


No 6. 


J E fouffigné, Docteur en Médecine, & 
Doyen des Médecins demeurant à Vitry- 
I-François, certifie que Monfeur Decour- 
celle, maitre en Chirugie de notre Ville, 
faic fa partie principale des accouchemens , 
dans laquelle il eft très-expert; qu'il débite 
un Elixir de fa compofition pour, les ma- 
ladies du fexe; notamment pour les acci- 
dens , fuites de couches ; qu'il emploieavec 
fuccès, dont il reçoit journellement des re- 
mercimens, tant de bouche que par écrit, 
des perfonnes étrangères; qu’il donne gra- 
tuirement fon remede aux pauvres femmes 
qu'il foulage dans-leur mifere; qu’enfin je 
fuis témoin du bon effet de fon remede, 
en foi de quoi j'ai figné pour lui fervir & 
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valoir ce:que de raifon. À Vitry ce vingt- 
neuf Avril mil fept cent foixante -onze., 
Signé à la minute, Blanchart. 
IN ur | 
JE foufigné, Doëtetr en Médecine, Me- 
décin-ordinaire penfonné de fon Altefle 
Séréniflime Monfieur le Duc d'Orléans, : 
demeutant à Joinville, qu'ayant fait ufage, 
de Elixir Américain dans plufieurs mala- 
dies du fexe, notamment dans une maladie 
de nerfs des plusanciennes & des plus com- 
pliquées, & qu'ayant vu des efféts mer- 
vcilleux de ce remède , que M. Decourcelle 
m'a dir être compofé avee des feuilles & 
des fleurs d’arbres de Saint-Domingue , jai. 
cru que pour le bien de l'humanité , & pour | 
rendre juftice à la vérité, je devois en don- 
ner un certificat, Donné à Joinville le onze 
Avril mil fept cent foixante-neuf. Signé à 
l'original Valdruche, Doyen des Médecins 
de Joinville. | 
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Ne 6. 


J E foufigné, Docteur en Médecine éta- 
bliàa Vitry - le - François, & certifie que 
depuis deux ans & demi que j'ai employé 
l'Elixir Américain de M. Decourcelle avec 
fuccès dans diverfes maladies, notamment 
pour celles qui venoient par les accidens du 
lait, & dans les changemens de tempéra- 
ment , dans lefquelles maladies il a fait des 
effets merveilleux, & que d’ailleurs il n'eft 
pas venu à ma connoiflance , qu'aucune 
femme de Vitry ni des environs ait eu oc- 
cañon de s'en plaindre, que je ne leur ai 
pas même entendu dire qu'il eût procuré 
plus de chaleur qu’à l'ordinaire ; c’eft pour- 
quoi j'ai délivré ce certificat afin que le pu- 
blic foit certain de fon efficacité : à Viry, 
ce premier Avril mil fept cent foixante- 
nf. Signé à la minute Deguienne. 


# 


Gi 
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N° 0. 


J E foufligné certifie, ancien Chirurgiens 
des armées de Sa Maiefté Pruflienne ,« 
demeurant actuellement à Saint - Dizier» 
qu'ayant une parfaite connoiflance des bons 
effets de l’Elixir Américain de la compofi- 
tion de M. Decourcelle, Chirurgien- Accou-. 
cheur à Vitry-le-François pour les maladies 
particulières du fexe, notamment pour les 
laits épanchés & pour les prévenir ; en con- 
féquence de quoi j'ai délivré avec plaifir 
le préfent certificat pour prouver aux Da- 
_mescombien ce reméde doit leur étre utile. 
A Saint-Dizier,ce douze Avril mi fept cent 
foixante-neuf. Signé à la minute Dalicham. 


| N°: ro. 
| JE fouffigné, Maître en Chirurgie demeu- 


rant à Saint - Dizier, ancien Chirurgien- 
Major de la Marine, certifie, qu'ayant fait 
un ufage aflez fuivi de l'Elixir de M. De: 
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courcelle, Chirurgien à Vitry, depuis en- 
viron deux ans avec le plus grand fuccès 


dans les fuices de couches, laits épanchés. 


& changement de tempérament, & que 


d’ailleurs il n’eft pas venu à ma connoiflance, 


que ce reméde ait procuré auçun mal; c'eft 
pourquoi j'ai cru, pour rendre juftice à la 
vérité, devoir donner ce certificat pour fer- 
vir & valoir en ce que de raifon. À Saint- 
Dizier, ce dix-neuf Avril mil fept cent 
foixante-neuf. Signé à la minute, Gerard. 


N° 1. 


J E foufligné, Chirurgien-Juré , certifie 
qu'ayant vu les bons effets de l'Elixir du 
fieur Decourcelle mon confrere, Chirur- 
gien de cetre ville de Vitry, je lui en aurois 
demandé plufeurs fois pour en faire ufage 
dans les fuices de couches & autres mala- 
dies dépendantes des femmes, duquel je 
me fuis toujours parfaitement bien trouvé, 


& que je continue d’en faire ufage ; en foi 
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de quoi j'ai délivré le préfent certificat pour 
fervir & valoiren ce que deraifon. A Vitry, 
ce quinze Février mil fept cent foixante-n 
neuf. Signé à l'original, Hléar. 


Ne r2. 


JE oufigné, Curé de Changy, Mers 
laut & Outrepont, certifie que M. De- 
courcelle , Maitre Chirurgien demeurant. 
à Vitry, a accouché , & traité après leurs” 
couches, pluñeurs pauvres femmes, de 
même que d’autres maladies, le tout avec 
fuccés ; enforte que lefdires femmes & autres 
malades ontété guéries parfaitement par un 
certain Elixir dont il fe fert; je dois encore 
certifier, conformément à la vérité, queles. 
cures heureufes ont été toutes gratuites & 
de pure charité, de fa part; & ce depuis” 
onze à douze ans que mondit fieur Decour- 
celle eft de retour del’ile de Saint-Domin- 
gue. À Changy, ce trente Décembre mil 
fept cent foixante-huit. Signé à la minute, 
Delacourt. 
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N° 13. 


J E foufligné, Prêtre, Bachelier de la Fa- 
culté de Théologie de Paris, Chanoine & 
Tréforier de lEglife Collépiale & Royale 
de Vitry-le-François, Echevin de ladite 
Ville, certifie que M. Decourcelle, Chi- 
rurgien , a guéri radicalement ma fœur de 
coliques violentes, pour l’ordinaire accom- 
pagnées de fièvres, & dont les douleurs 
trés-fréquentes avoienc rendus les mufcles 
fi fenfibles, que les médecines les plus lége- 
res lui occafionnoient des irritations & des 
D'ou confidérables. Après plus de trois 
‘années de fouffrances, & avoir inutilement 
éprouvé les remèdes ufirés en pareil cas ; elle 
a fait ufage de fon Elixir qui la purgée infen- 
fiblement & entièrement guérie ; en foi de 
| quoi j'ai délivré le préfent cercificat. À Vi- 
try, ce fix Mars mil fept cent foixante-neuf. 
Signé à la minuce, Delaye. 
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N2° 14. 


JE ce que M. Decourcelle, Accou-M 
cheur, a accouché plufieurs Dames de ma à 
Paroifle, qu'il les a traitées dans toutes les Û 
fuies de leurs couches, fans qu’il foit arrivé 
à aucunes d'elles, aucun fâcheux accident 
de ma connoiflance; en temoin de quoi jen 
lui ai délivré ce préfent certificat, ce trente- j 


C4 


L 


un Mai mil fept cent foixante-neuf. Signé à 
l'original, Malicer, Curé de Nôtre-Damen 
de Chaalons. 


Mois: | k 


J E fouffigné, Prêtre & Curé des Rivières 
jurifdiétion de Vitry, généralité de Chaa 
lons, certife que plufieurs femmes de mas 
Paroifle, & nommément la nommée Jeanne» 
Lambert femme dePierre Garnierlaboureur 
incapables de vaquer à leurs affaires pour, 
maladies occafionnées par vapeurs & change- 
ment de tempérament , ont été entiéremen£ 


à 
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guéries par la vertu d’un Elixir qui leur a 
été adminiltré gratis par M. Decourcelle, 
demeurant à Vitry,ledit certificat pour valoir 
à ce que de raifon. Donné audit lieu des 
Rivières, ce vin gt-deux Mars mil fept cent 
foixante & onze. Signé à la minute, Boul- 
land, Curé des Rivières. 


N. 16. 


JE certifie que M. Decourcelle, Accou- 
cheur, a très-bien traité plufeurs de mes 
Paroifliennes ,& que les fuites de leurs cou- 
ches ont été très-heureufes, & que je n'ai 
nulle connoiffance d’aucun accident qui foit 
arrivé aux femmes qu’il a traitées en cette 
Ville; certifie en outre que j'ai fait appeller 
ledit fieur Decourcelle pour une de mes 
Paroiffiennes, à qui j'avois adminiftré le Sa- 
crement de l’Euchariftie pour une fuite de 
couche, & qu'elle a été heureufement gué- 
rie en prenant une bouteille d’un Elixir 
composé par ledit fieur Decourcelle. A 
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Chaalons, ce dix-huit Février mil fept cent 
foixante & onze. Signé à l'original , sous 

Curé de nait Germain. | | 


LNISSTE | | 
JE fouffigné, Claude Chevillon, Labour 


reur demeurant à Perches , certifie que mon 
époufe à la fuite d’une couche à eu un lai® 
épanché fur la hanche, la cuiile & la jambe, 
ce qui faifoit craindre pour elle, tant pat 
la douleur que cela lui caufoit, que par le 
a MSN que cet accident oc+ 
cafionnoit ; qu’en conféquence j'ai vu plus 
 fieurs Médecins & Chirurgiens de qui jai 
fuivie xatement les avis, fans avoir pu Proc 
rer à maditefemme un mieux Être , Que M: 
Vaïldruche, fameux Médecin à Joinville, 
m'a confeillé d'avoir recours à M. Decours 
cle , ancien Chirurgien - Accoucheur de= 
meurant à Vitry ,ce que j'ai fair; & qu'ayant 
fxir faire à là malade ufage de l'Elixir dudit 
feur Decourcelle, elle s’eft rétablie infen- 


\ 
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fiblement, au point que depuis fept à huit 
ans que cela eft arrivé, il ne lui eft arrivé 
aucun accident, fe trouvant parfaitement 
bien rérablie; en foi de quoi j'ai délivré le 
préfent certificat à mondit fieur Decour- 
celle , pour fervir en ce que de raifon. Fair 
à Perthes près de Saint-Dizier, ce vingt- 
pr Décémbre mil fept cent foixante-huir. 
Signé à la minute, C. Chevillon, 

N, 18. 


JE foufligné, Prêtre , Curé de Perthes ; 
Doyen de la Chrétienté de Perthes, certifis 
voir connoïfffance de la maladie de ladite 
eémme de Glaude Chevillon , qu’elle a con- 
ulté plufieurs Médecins & Chirurgiens de 
e canton, & qu'après la vifite de M. De. 
ourcelle, Accoucheur atuellement à Vi- 
Ty, lui ayant conferllé de faire ufage de 
e qu’il lui donnoit , elle a effeétivement 
té tellement guérie, qu’elle na reflentit 
lepuis aucune incommodité; en foi de 


108 M“ ÆLIXLIR 
quoi j'ai délivré le préfent certificat poué 
fervir ce que deraifon. A Perthes, ce vingt 
fepr Décembre mil fept cent foixante-huit. 


Signé à la minute, Dupuis, D. Curé de 
Perches. | 


ÿ| 


N. 19. | 
DE foufigné, Prêtre, Curé du Buiflors 


fur- Faux , certifie qu'ayant eu plufieurs fems 
mes de ma Paroiffe malades, tant par füup+ 
preffions à la fuite des couches, que par 
changement de. rempérament, que j'aurois 
prié M. Decourcelle, Chirurgien à Vitry À 
de donner charitablement de fon Elixir 
pour le foulagement de cefdires femmes 
& que par ce mOyEN elles s’étoient guéries 
radicalement ; en foi de quoi & pour lervit 
de témoignage à la vérité , j'ai délivré le 
préfent. Au Buiflon ce vingt Avril mil fept 

cent foixante & onze. Signe à la minute, 
Desbœufs, Curé du Buiflon. "3 


N.° 20. 


me 
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NN” 20. , 


J E foufligné, Prêtre de la Dodtrine Chré- 
tienne, Curé de Norrois-fur-Marne, cef= 
tifié qu'ayant prié, il y a quelques années, 
M. Decourcelle, Maître Chirurgien , de 
venir voir deux perfonnes de ma paroifle 
trés-dangéreufement malades & après avoir 
reçu leurs Sacremens, elles ont été: tirées 
du danger éminent où elles étoient par 
quelques gouttes d'un Elixir qu'il leur 
donna en ma préfence, dont j'ai vu l’effec 
falutaire dans lefpace de vingt - quatre 
heures ; en foi de quoi j'ai délivré le pré- 
lent certificat. Fait à Norrois le quinze de 
Mai mil fept cent foixante - neuf Signé à 
la minute, Berchelemy, Curé de Norrois- 
fur-Marne. | 


N£ 2r. 


J E foufigné » Curé de Couvrot & Villers. 
fur-Marne, certifie que M, Decourcelle ) 


\ 
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Maitre Chirurgien demeurant à Vitry, a | 
craité avec fuccès depuis environ dix ans 

plufieurs Malades dans mes deux Paroifles 
entrautres plufieurs femmes malades enfuites 
de couches, qu’il a guéries par le moyen d'un 
certain Elixir, qui n’a jamais eu de mauvaifes. 
fuites ni caufé aucun accident; en foi de 
quoi j'ai figné, à Couvrot , ce douze Dé 
cembre mil fept cent foixante-huit. Signé à 
Ja minute, Le Clerc, Curé de Couvrot & 


de Villers-fur-Marne. 
N. 22: 


J E foufligné, Prêtre, Curé de Plichan 
court, Diocèfe de Chaalons, certiñe que 
M. Decourcelle, Maitre Chirurgien à Vi 
ery, a travaillé avec un heureux fuccès de- 
puis quatre ans & demi que je fuis audit 
Plichancourt , plufñieurs Malades de ma pa- 
roille, fur tout plufieurs femmes en couches, 


& d’autres qui avoient peine à guérir après 
leurs couches, par le moyen d'un re 


| 
| 
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Elixir qui n'a jamais caufé de mauvai- 
fes fuites ni aucun accident ; en foi de 
quoi j'ai figné, à Plichancourt le trente & 
un Décembre mil fept cent foixante-huies 
Signé à la minute, Galland, Curé à Pli- 
chancourt, 


0:23: 


J E foufligné , Jérôme: Antoine de Joibert, 
Chevalier, Seigneur de Villers-fur-Marne, 
certifie que par le fecours de l’Elixir du 
fieur Decourcelle , que Madame de Joibert, 
mon époufe, a été garantie dés accidens & 
fuites de couches, comme tranchées, maux 
de feins & fuppreflions dans toutes fes 
couches; mais encore que fa femme ‘de 
chambre à été guérie d’une fuppref- 
fon totale, qui lui avoit occafionné une 
fièvre confidérable , par le feul ufage du- 
dit Elixir, fans le fecours d’aucune efpèce 
de faisnée ni autres remedes ; ce que je 
certifie véritable; en foi de quoi j'ai figné, 


H i] 
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A Viliers,cedix Juin mil fept cent foixante- 
fept. Signé à la minute, de Joibert. 


N.° 24. } 


JE foufigné , Claude Dequaire demeurant 
à-Couvrot, que mon époule, après étrek 
accouchée, a eu fuppreflion totale , avec une 
Gévre confdérable & redoublement, ques 
“M. Décourcelle, Accoucheur, de Vitry % 
étant pour lors abfent , on lui a adminiftrém 
cous lesremedes qu’on a cru être néceflaires 
qui cependant n’ont produit aucun effet ;" 
au contraire la maladie a toujours auginen=« 
té & failoit craindre pour fa vie, jufqu'àn 
ce que M. Decourcelle de retour lui ayant 
adminiftré fon Elixir, diminua dés le fe- 
cond jour-la fièvre, rétablit les évacuationsss 
quoiqu'elles euffent été toralement fuppris 
miées ,  & infenfiblement tous les acide 
font ceflés; enforte qu’elle fe ttouve radi= 
calement guérie, fans le fecours d'aucune 
faignée nid'aucune autreefpèce de remede 
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que Tufage dudit Elexir que l’on à conti- 
mué pendant huit jours ; en foi de quoi j'a 
figné le préfent pour fervir & valoir ce qu'il 
appartiendra. À Couvrot, ce onzième Juin 
mil fept foixante-fept. Signé à la minute, 


C. Dequaire. 
N°25" 


J E fouffigné, Ecuyer, Receveur des tail- 
les & Subdélégué del Inrendance de Cham- 
pagne à Vitry-le-François; certifie que M. 
Decourcelle ayant accouché deux fois Ma- 
dame Demeaux, ne lui a pas fait prendre 
de fon Elixir à la premiére couche; qu’elle 
a été long - temps incommodée, ayant eu 
plufieurs abcès fous les bras qu’on a attribué 
à un lait épanché; mais qu'ayant pris de 
fon Elixir à la fuite de fa feconde couche; 
elle n'a reflentit aucuns des accidens qui 
fubfftoient auparavant, & l’on peut ajoûter 
en faveur de M. Decourcelle que depuis 
Plus de treize ans qu’il exerce lesaccou- 


H ü 
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chemens tant dans cette Ville que dans les 
environs, aucunes femmes ne font mortes 
entre fes mains, ce que l’on attribue à la 
bonté de fon Elixir. À Vitry, ce quinze 
Juin mil fept cent foixante-fept. Signé à la 
minute, Demeaux. 


N.0 26. 


J E foufligné , Chevalier, Seigneur de De- 
louze & Plichancourt, ancien Capitaine 
d'Infanterie, Chevalier de l'Ordre Militaire 
de Saint Louis, certifie que M. Decour- 
celle à accouché trois fois Madame de … 
Brunet, & qu'au moyen de l'Elixir qu’il 
lui a donné, elle n’a prefque point eu de 
tranchées , & que dans fa dernière couche, . 
ayant eu une fuppreflion entière le fixième 
jour de fa couche, une dofe de fon Elixir 
Ta entièrement remife; je certifie en outre 
que deux femmes du village de Plichan-. 
court ayant eues aufli une fuppreffion totale 
de cinq ou fix jours, le même Elixir leur 
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a fait le même efler, & que par ce moyen 
elles n’ont eu aucunes fuites fàcheufes que 
l’on avoit lieu de craindre; nous certifions 
auffi que depuis treize ans que M. Decour- 
celle accouche dans ce pays-ci, il ne lui 
eft morte aucune femme entre fes mains, 
ce qu'on a lieu d'attribuer non-feulement à 
fes talens pour les accouchemens, mais à 
Ja bonté de fon Elixir: À Plichancourt, ce 
dix-neuf Juin mil fepr. cent foixante-fépr. 
Signé à la minute, de Brunet. 

Nr. 
il fouffigné , Claude Haudos, Ecuyer , 
Confeiller-Secrétaire du Roi, Seigneur de 
Poffeffe, Maïfonvigny , demeurant à Vitry- 
- Je-François, certifie à tous qu'il appartien- 
dra , que Madame Haudos ma femme ayant 
eu un lait épanché enfuice de couche en 
l'année 1756, ce qui lui occafonna des 
douleurs de tête fi violentes qu’elle avoit 
depuis fept ans, qu’elle fut QE d’avoir 
: SAN 
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recours à tous les Médecins du Pays pour 
loulager fes douleurs, que n'ayant pas réuffi, » 
elle fe feroit adreflée à M. Petit, Médecin. 
demeurant à Soiflons, & depuis Médecin 
de fon Altefle Monfeigneur le Duc d'Or- 
léans, lequel, malgré tous les foins qu’il au 
donné à la Malade, ne l’a pas foulagée ; mais 
. que s'étant adreflée au fieur Decourcelle , 
Chirurgien- A ccoucheur demeurant en cette 
Ville, ledit Decourcelle l’auroit radicale- 
ment guérie en lui faifant prendre de temps | 
en temps quelques cuillerées d’un Elixir 
qu’il lui à donné; ce que je certifie vérita- " 
ble : en foi de quoi jai figné le préfent « 
certificat. À Vitry, le vingt & un Avril. 
mil fept cent foixante-fepr. Signé à la mi- » 
nute, Haudos de Pofleñe. 

No 28. 


JE foufligné, Ecuyer, Confeiller du Roi, 
Receveur de Tailles de l’Eleion de Chaa- 
lons, certiie que dans toutes les couches 
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que Madame Gueriot a faires, il ne lui eft 
arrivé aucun des accidens inféparables des 
fuites de couches, par le moyen de Elixir 
de M. Decourcelle, Chirurgien-Accoucheur 
demeurant à Vitry, & que dans la dernière 
couche de mon époufe, elle a été radica- 
lement guérie par le même Elixir d’un dé- 
voiement confidérable qui s’étoir établi le 
troifième jour , & qui faifoit craindre pour 
fa vie, puifque dans ce même temps plu- 
fieurs femmes en cette Ville moururent des 
mêmes accidens ; que fes évacuations fe réra- 
blirent fans efpèce de faignée quelconque. 
Faic à Chaalons, ce vingt-trois Avril mil 
fept cent foixante-fept. Signé à la minute, 
Gueriot. 


N.° 29. 
JE foufigné, Ecuyer,Confeiller du Roi, Pré- 
fident, T'réforier de Franceau Bureaudes Fi- 


nances & Chambre du Domaine de Champa- 
gne,Commifaire de Sa Majefté pour lesponts 
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& chauflées de cette Province demeurant à 


Chaalons, certifie à tous qu’il appartiendras 


que les couches de Madame Turpin ont 
toutes été heureufement terminées, quoi- 
qu’elles aient été fufceptibles de quelques 


difficultés , & particulièrement la quatrième, 


dans laquelle Madame Turpin fentit le fe- 


cond jour des douleurs très-vives dans une 
cuifle, ce qui lui annonçoit & faifoit crain-w 
dre un dépôt de lait dans cette partie qui, 
lui auroit infailliblement occafonné les ac-\ 


cidens, fuice ordinaire & inféparable de ces 


fortes d’épanchemens , fans le fecours d’un. 
9 s 


Elixir qui lui fut donné par M. Decour- 
celle fon Accoucheur; les douleurs dimi- 


nuerent beaucoup dans le jour même, &, 
furent entièrement diffipées le lendemain , 
fans que depuis elle en ait eu aucun ref 
fentiment. Faic à Chaalons, ce vingt-trois | 
Avril mil fept cent foixante fept. Sigué à 


la minute, Turpin. 
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N°3 


4 E foufligné, de Berle, Éd de M. de 
Berle, Ecuyer, Seigneur de Mañrécourt, 
être accouchée à Chaalons en 1765 ; de 
laquelle couche il m’eft furvenu une fup- 
preflion de laic totale qui s’eft épanchée fur 
la matrice, ce qui m'a caufé une fièvre très- 
forte pendant trois mois, qui à cependant 
difcontinué à force de remedes ordonnés par 
mon Médecin , mais qui n’ont pas dimi- 
nués les violentes douleurs que j'ai tou- 
joursreflenties à la matrice ,quoique je fois 
devenue groffe au bout d’un an, non plus 
que pendant ma groflefle, ce qui nva fait 
prendre le parti d’appeller M. Decourcelle, 
Accoucheur de Vitry, qui, après m’avoif 
accouchée, m’a fait prendre de fon: Elixir 
üne cuillere ou deux par jour, au moyen 
duquel remede j'aiété exempte de tranchées, 
de maux de fein & de fièvre de lait; mais 
encore il ma fait rendre par-les voies ordi 
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naires du lait noir comme l'encre, laquelle 
humeur noire s’elt éclaircie de jour en jour ,* 
& devenue enfin de la couleur de lait, ce” 
qui ne s'eft fait que vers le quinzième; c ef 
depuis ce temps que la fenfibilité & les dou-m 
Jeurs violentes que je reflentois , m'ont tota- M | 
Jemént abandonnées, & depuis ce témps jem 
me trouve guérie radicalement, ce que je. 
certifie, en foi de quoi j'ai donné le préfentm 
certificat. À Chaalons, ce vingt-huit Avril 
mil fept cent foixante-fepr. Signé à la mi 
nute, Madame de Berle. 1 


Va EP 31 


J E fouffigné, Perette-Françoife Collin des 
Lifle, époufe de Mere Jofeph Le Petit À | 
Chevalier, Seigneur de Brauvilliers, Capi- 
taine dans le Régiment de Tourraine, que 
je fuis accouchée en mil fept cent foixante 
& quatre le huit Oftobre d’un enfant mâle 
mort, d'un accouchement contre nature, 
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que quoique j'aie été fort bien. accouchée 
par M. Decourcelle, Accoucheur à Vitry, 
1l m'eft furvenu une fièvre continue avec 
redoublement, inflammation de bas-ventre, 
fuppreflion totale, & prefque toutes les 
nuits ne me connoiffant pas, que le fieur 
Decourcelle m'a mis force cataplafmes far 
le ventre, & fait prendre deux cuillerées 
par jour de fon Elixir, & comme je m'ap- 
percevois du bien-être qu’il me produifoit, 
jaurois voulu qu'il m'en donnât plus fou- 
vent, ce qui a fait cefler la fièvre le fep- 
tième jour, enfuite la fuppreffion, que le 
ventre s’eft retendu de jour en jour fans 
qu'il emploie aucune efpèce de faignée, & 
que depuis le huit de mes couches, j'ai pur- 
gé confidérablement jufqu'au quatorzième 
jour, & me fuis portée depuis ce temps 
parfaitement bien, ce que je certifie véri. 
table; c’eft pourquoi j'ai figné pour fervir 
en ce qu'il appartiendra : figné de préfent à : 
Sainr-Dizier, ce trois Mai mil fept cent 
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foixante-fept. Signé à la minute, de Lifle 
de Brauvilliers. 


Ne 


J E fouffigné, Officier de la Maitrife par: 
ticulière des Eaux & Forêts de Vitry-le- 
François, certifie à tous qu'il appartiendra 
que mon époufe eft accouchée au mois de 
Juin dernier fort heureufement par M 
Decourcelle, Accoucheur en cette ville, 
que cependant elle fut attaquée le quatrième 
jour d’une fièvre fort violente par fuppref- 
fion de lait, laquelle fuppreflion avoit ére. 
caufée par un réfroidiffement, & qui faifoit 
craindre les plus grands accidens; mais que 
mondit fieur Decourcelle lui ayant admi- 
niftré l’Elixir qu'il lui avoit déja donné avec. 
fuccès dans fes couches précédentes, la fup- 
preflion & la fièvre ont ceflé le lendemain, 
fans que l'on lui ait fait prendre aucune au- 
tre efpèce de remede, ni qu’on ait été obligé” 
de lui faire aucune efpèce de faignée; ce 
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que je certifie fincère & véritable. A Vitry, 
le fix Mai mil fept cent foixante-fepr, Signé 
à la minute, Caqué. 


/ No 33. 


A E {ouffigné, François Morin, Avocat en 
Parlement demeurant à Vitry, PUS que 
‘mon époufe étant accouchée au mois d’Août 
1765, fut attaquée d’une fuppreffion à l'oc- 
cafñon d’une frayeur, de laquelle fuppref 


fion il en eft réfulté une opprefflion fort 
_confidérable qui lui a occafionné des va- 
peurs & des difficultés de refpirer pendant 
 J'efpace de quinze mois, jufqu’à ce que de- 
venue groffe & accouchée, les accidens 
ayant toujours perféveré, le fieur Decour- 
celle fon Accoucheur lui adminiftra fon 
Elixir, qui diflipa en peu de jours, & les 
oppreffions & les foiblefles qui avoient duré 
_ jufqu’alors, en lui faifant rendre par les voies 
ordinaires du lait trés-noir & dé fort mau- 
vaife odeur, & que depuis ce temps, elle 
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n'a point éprouvé les accidens ci-deffus & | 
fe porte bien; en foi de quoi j'ai figné. A 
Vitry, ce vingt-cinq Mai mil fept cents 
foixante-fept. Signé à la minute, Morin. M 

N° 34- 
J E foufligné, Henri-Louis Goon Bour- 
geois de Chaalons , certifie que mon 
époufe eftaccouchée le dix-neuf Avril 17675 
que depuis ce jour jufqu’au trente du même 
mois, elle a eu une fuppreflion de lait avec“ 


une fièvre continue & des redoublemenss 


tous les jours, & que fon Accoucheur à | 
fait cout ce qu’il a pu pour lui DIoguper du | 
| foulagement, en ppallane les évacuarions 


Et voyant qu'il ny avoit aucun foulan | 
gement, j'ai eu recours à M. Decourcelle;, À 
Chirurgien.Accoucheur de Vitry, qui, au 
moyen de fon Elixir, qu’il a adminiftré à 
ma fémme ; le deuxième jour qu'elle en 
a fait ufage la fuppreflion a ceflée, le lait 
et revenu par les voies ordinaires & par 

- les. 
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les urines, que les trois & quatrième jours 
la fièvre à ceflé, & qu’elle eft radicalement 
guérie fans aucune efpêce de faignée Hu. 
mais par l’ufage de l'Elixir. Fait à Chaalons 
le deuxième jour du mois de Juin mil fepc 
cent foixante - fepr. Signé à la minure à 
Goujon. 3 


NACE TS | 


DE fouffigné, Philippe-François- Louis de 
Rémont, Baron de Saint Loup, Chevalier 
de l'Ordre Royal & Miliraire de Saint 
Louis, Capitaine au Régiment d'Infanterie 
du Roi; que quoique Madame de Rémont 
ait eu un accouchement dans lequel l'enfant 
fe préfentoit mal, & un dévoyement immé. 
diatement après, qu’il ne lui eft arrivé nul : 
accident par rapport aux fuites , par le fe- 
cours de l’Elexir que le fieur Decourcelle 
fon Accoucheur lui a adminiftré , lequel 
Elixir lui a plufeurs fois fauvé la vie dans 
différentes couches, & qu’elle lui a du fon : 
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falut même dans cette dernière, fans qu’on. k 


‘medes; ce que je certifie être dans la ne à 
grande vérité : en foi de quoi j'ai figné le 
préfent certificat, tant pour rendre juftice à 
la bonté de l’Elixir du fieur Decourcelle M 
que pour être un de ceux qui contribueront 
certainement à Ja réputation d’un homme« 
digne de l’eftime & de la confidération gé-M 
nérale. A Vitry-le-François, ce trois Juin 
mil fept cent foixante-fept. Signé à la mi 


nute, Rémont. 

N.° sé Ü 
J E fouffigné, Marie - Marguerite Goes 
de Vadenay , Dame de Taïfly-Oiry, époulen 
. de Bonnaventure-Louüis Dubois de Crancé À } 
Ecuyer, Commiilaire des Guerres, Sci" 
gneur de Bulant, certifie à tous qu'il ap 
partiendra , «qu'ayant fouffert de violens\ 
maux de rête péndant ma dernière groffefle , | 
defquels je nai pu être foulagée par deux 
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faignées qui m'ont été ordonnées par d’ha: 
biles Médecins; j'ai eu recours au fieur 
Decourcelle, mon Accoucheur, qui, aû 
moyen d'un Elexir qu’il m'a donné, jai 
été guérie radicalement en peu de jours, 
& que j'ai pris du même Elixir pendane 
mes couches, dont je me fuis crès-bien 
trouvée, & qui m'a évité les accidens de 
lait épanché qui m'étoient arrivés à ma 
première couche , dont j'avois été accouchée 
par un autre; en foi de quoi j'ai donné le 
préfent certihcat. À Chaalons, le vingt 
deux Avril mil fept cent foixante-fepe, KYA 
gné à la minute, Godet de Crancé. 

N.° 37e 
JE foufigné, M. Rouffele, Bourgeois 
demeurant à Vitry, que mon époufe eft 
accouchée le deux Janvier mil fept cent 
(oixante-fix, de laquelle couche elle a été 


ittaquée d’un inflammation de bas-ventre 
& d’une fuppreflion totale des fuites ordi- 


I ij 


128 : ELIXIR, 

naires, avec. une fièvre confidérable fuivie M 
de redoublemens, que les Médecins& Chi- il 
rurgiens que j'avois appellés au défaut dem 
M. Decourcelle, abfent pour lors, malgré f 
leurs attentions n’ont pu la foulager, & 
qu'ils vouloient abfolument la faigner ; mais ï 
fçachant le retour de mondit fieur Decour- | 
celle, Accoucheur en cette Ville, je le priai 
de pañler chez moi, ce qu'il fit; adminiftra® 
à Ja malade fon Elixir qui, quatre heures } 
après, diminua la fièvre, rétablit les évacua-s 
tions; enfin en peu de jours le ventre [es 
détendir, & en a été parfaitement guérie 
_ fans aucune efpèce de faignée quelconques 
mais feulement par l’Elixir qüi lui a enlevé 


jufau’aux moindres tranchées, aïnfi que le” 
mal de fein qui menaçoit de s’abcéder; on 
Jui a continué ce régime pendant huit jours, 
ce que je certihe véritable. En foi de quois 
j'ai figné le prélent pour fervir & valoir en 
ce qu'il appartiendra. À Vitry, ce 4 Juin 
1767. Signé à la minute, Roufelet. 


À MÉRICAINe _ 129 
N.° 38. 


J E certifie à tous ceux qu’il appartiendra; 
que l’Elixir de M. Decourcelle, Chirurgien- 
Accoucheur à Vitry , m'a fait beaucoup de 
bien bien & guérie radicalement de difié- 
rentes incommodités, en ayant pris plufieurs 
fois; en foi de quoi j'ai figné ce préfent 
certificat. Au Château de Mathaux, le qua- 
tre Mai mil fept cent foixante-fept. Signé 
à la minute, Lavaulx Mandal. 


IN: 409, 


JE foufigné , Cofquin demeurant à la 
Chauffée, certifie que ma femme, le qua- 
trième jour de fa couche, eut un accident 
qui fit craindre pour fa vie.par une fuppref- 
fion totale de lait, ce qui lui produifit une 
perte de connoiflance qui dura neuf heures, 
fans qu’elle donnât aucun figne de vie, ce 
qui fit qu'on lui adminiftra le Sacrement 


I ii 
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d'Extrême-Onétion, pendant lequel temps 
on alla en pofte chercher M. Decourcelle 
qui, à fon arrivée, lui donna d’abord deux 
dofes de fon Elixir, & environ trois heu- 
res après une autre dofe , & ce ne fut qu'a- 
prés la troifième dofe qu’elle parut donner 
figne de vie; trois heures après elle en prit 
une quatrième qui acheva de lui rendre la 
raifon & la connoiffance ;le lendemain elle 
rêécommença comme le premier jour, & la 
füppreffion commença à difparoître & depuis M 
lors elle s’eft très-bien portée avec le fecours 
de cet Elixir qui, peu de temps aupara- 
vant, avoit guéri ma fœur d’une perte con- 
fidérable; ce que je certifie être dans toute 
la fincérité : c’eft pourquoi j'ai figné le pré- 
_fent pour valider en ce que de raifon. À 
Ja Chaufée, ce dix-neuf Mars mil fept 
cent foixante onze. Signé à la minute, 


Cofquin. 


| 
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N° 40 


J E foufligné, certiñie que le troifième jour 
de ma couche le Jaic fe fupprima & m'oc- 
cafñonna divers accidens, comme la fiêvre 
continue avec redoublemens, & un mal de 
ste & d'oreille fi infupportable, que j'écois 
aux abois lorfque M. Decourcelle, Ac- 
coucheur, vint à mon fecours, qui, par le 
moyen de fon Elixir, rétablit la fuppreflion 
& fit couler le lait qui s’étoit fixé à latête: 
& la fièvre cela ainfi que tous les autres 
accidens; ce que je certifie fincère & véri- 
table : en foi de quoi j'ai figné le préfent, 
À Chaalons ; le quatorze Février mil fept 
cent foixante & onze. Signé à la minute, 
femme Vachaux. 


Ne 4r. 


J E fouffigné, Caillat, Marchand Bonne- 
tier, demeurant près la porte de Vaux à 
N° Liv 
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Vitry-le-François, que ma femme étant ac- 
couchée le premier Février fort heureufe- 
ment, a eu néanmoins une maladie de nerf” 
la plus inquiétante & la plus dangéreufe 
que l'on ait vue, puifque, pendant trois” 
mois confécutifs, elle a eu un mouvement 
convulfif dans la moitié du corps du côté 
gauche, & nonobftant les convulfions con-* 
tinuelles, elle éprouvoit des redoublemens* 
des plus durables & des plus fâcheux, pui£ 
qu'elle perdoit toute efpèce de fentiment & 
de connoiffance , & tantôt une de fes extré- 
mités, foit fupérieure foit inférieure, fe. 
retiroit ou s’allongeoit, outre l’ordinaire 
tantôt la mâchoire inférieure changeoit fa 
direétion, tantôt le vifage fe trouvoit der-. 
riere le dos, & pendant des efpaces de” 
temps confidérables, pour laquelle maladie”. 
nous avons inutilement pendant lefdits trois” 
mois employé tout ce que la médecine». 
nous à indiqué, & ayant appris que M: 
Decourcelle étoit de retour à Vitry, j'allai 
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le prier de la venir voir à fon arrivée; il 


dit qu'il falloit garder fes urines, qu'il vit 


très belles , & cependant il aflura que c'é- 
toit un lait épanché, & qu'au moyen de 
fon Elixir il feroit pañler le lait par les 
urines & par la tranfpiration; & dès Île 
lendemain l'on confronta fes premières uri- 
nes avec celles du jour qui contenoient déjà 
près d’un quart de lait, ce quille détermina 
‘de continuer; & par cet ufage journalier 
de quinze jours, elle en a rendu toujours 
de plus en plus, & à mefure que cette éva- 
‘cuation à diminué, la Malade a fenti du 
foulagement , & eft enfin radicalement gué- 
rie; ceft pourquoi jai donné ce certificat 
pour rendre juftice à ce remede, & pour 
donner toute la confiance qu'il mérite. À 
Vitry , ce quinze Mars mil fept cent 


foixante & onze. Signé à la minute, Pierre 
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Det qe: 
JE foufligné, Epoufe de M. Geoffroy ; 


Procureur Fifcal au Bailliage de Montmo- 
rency, que depuis trois mois que je fuis” 
accouchée, j'ai eu un lait épanché qui, 
outre ce, une fièvre continue pendant tout 
ce temps, ma encore caufé plufeurs autres 
accidens, pour lefquels j'ai fait divers re- 
medes fans fuccès, jufqu'à ce que j'ai eu 
recours à l’Élexir Américain qui, après cet 
intervalle de temps, m'a fait rendre ce lait, 
caufe de ma maladie, par les urines & par! 
Ja tranfpiration, ce qui m'a radicalement 
guérie; c’eft pourquoi j'ai donné ce certi- 
ficat, tant pour rendre juftice à la vérité , 
que pour engager les Dames, qui fe trou-. 
veront dans le cas, de s’en fervir avec route 
la confiance que l’on doit avoir pour un 
remede telle que celui-là, & qui m’a guéri 
fans m'échaufler. A Montmorency, ce trente 
Avril 1771. Signé à la minute, Tavernier 
Geoffroy. fe 
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Ne 43: 

J E foufigné , François- Xavier Gargant de 
cn. , Ecuyer, Préfident-Tréforier de 
France , au Bureau des, Finances de Cham- 
pagne, certifie que ma cuiliniere attaquée 
depuis long-temps de grandes douleurs, 
rétention d’urine & fuppreflion, en a été 
guérie par l’Elixir Américain de M. De- 
courcelle. A Chaalons ce vingt Février mil 
fept cent foixante & onze. Signé à la mi- 
nute, Gargant de Chevigny. 


Ne 44 
J E fouffi igné certifie, que depuis quatre 


ans j'ai été regardée & traitée pour une 
maladie fcorbutique, & comme ayant le 
fang tout-à-fait diflout, ayant fur la fur- 
face du corps des taches de fcorbut & fur 
tout fur les jambes, avec une perte de fang 
des plus confidérables ; que m'ayant pas 
trouvé de fecours dans les remedes dont 
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j'ai fait ufage avec perfévérance, ce qui me 
failoit craindre des fuites fâcheufes, ce qui 

me détermina a avoir recours à M. Decour- 
celle, Chirurgien-Accoucheur , qui m’a fait 
faire ufage de fon Elixir; 1l m'a fait obfer- 
vea le régime qu’il confeil dans fon livret; 

& qu’au moyen de ce remede mon fang'a 
repris une nouvelle confiftence & une au: 
tre couleur , que les taches de fcorbur fe 

font diffipées, que les pertes fe font infen- 

fiblement diminuées jufqu’au degré de l’or- 

dre de la nature, que mes couleurs & més 

forces font revenues, & que maintenant, 

grace à cet excellent Elixir, je jouis d’une 

bonne fanré. À Chaalons, ce neuf Janvier 

mil fept cent foixante & onze. Signé à la 

minute, Marie N. Damée, femme de cham- 

bre de Madame de Bar. 


N.c 45. 


JE foufligné, qu’à la fuite de la dernière 
couche de ma femme, qu’elle eut une fup- 
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preffion & une fièvre fort confidérable , le 
ventre fort gonflé avec le tranfport au cer- 
veau, ce qui dérermina M. le Curé de 
Nôtre-Dame à ladminiftrer, & à envoyer 
chercher M. Decourcelle qui lui fit pren- 
dre fon Elixir, ce qui l’a parfaitement gué- 
rie, & que cet Elixir lui avoit déja été or- 
donné par le Médecin qui la voyoit; ce 
que je certifie. À Chaalons, le quatorze 
Février mil fept cent foixante-onze. Signé 
à la minute, Jean Bonnet. 


N.046. 
JE foufligné, Louis-Antoine de Saligny; 


Ecuyer, Seigneur de Montilien, Confeiller 
du Roi, Préfident-Tréforier de France de 
Champagne, & Procureur du Roi au Pré- 
fidial de Vitry-le- François, certifie que 
M. Decourcelle, Maitre Chirurgien- Accou- 
cheur demeurant ordinairement audit Vi- 
try, a, par le moyen d’un firop, délivré 
Madame de Salligny, mon époufe, de dou- 
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leurs des plus vives & des plus confidéras | 
bles , caufées par partie de l'arrière - fait. 
refté après une couche mal faite { par autre, 
que par lui) lefquelles douleurs n’ont ceflé 
qu'après la fortie de petites parties de ceën 
arrière-fait; que felon toute apparence cette 
évacuation n’a été provoquée, que par la 


.| 


grande fermentation que ce Sirop a caufé, 
& que fans ce fecours qui a été adminiftré 


à propos par ledit fieur Decourcelle, 11 y 
avoit tout lieu de craindre la mort de lade. 


Dame de Salligny : pourquoi nous avons 


accordé le préfent certificat audit fieur De: 
courcelle pour lui fervir & valoir ce qués. 
de raifon. À Vitry-le-François, ce vingt, 


Février mil fept cent foixante-fepr, Signé à 
la minute & original, Salligny. 


NS 67 


J E fouffigné, Officier de Cavalerie, Sei- | 


gneur des Grandes & Petites Ecuries & 
autres lieux, certifie que Madame de Cappy 
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mon époufe a fait ufage dans fes couches 
de FÉlixir Américain du fieur Decourcelle, 
& qu'au moyen de ce, elle n’a eu aucune 
fuite fâcheufe , que même il lui a évité a 
fièvre de lait & les tranchées, & que fça- 
chant la bonté de ce remede, j’en ai demandé 
au fieur Decourcelle pour les pauvres fem- 
mes de ma Paroiile, à qui j'en ai donné 
dans plufieurs occafions, & qui a toujours 
opéré un merveilleux effet, entr'autres à 
une qui éroit dans l’état le plus critique Ë 
en foi de quoi jai donné le préfent 
certificat. A Chaalons, le huit Février mil 
fepc cent foixante & onze. Signé à l'original, 
Cappy d’Ecurie. 


| 


No Bai dre 


J E fouffighé certifie, avoir pris dans mes 
couches de V’Elexir que M. Decourcelle m’a 
donné pour le lait, je m’en fuis trouvéetrés- 
bien, ayant un réfroidifflement qui m'avoic 
occafionné une dureté au fein qui faifoie 
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craindre un abcès, cela eft diflippé par les 
feul Elixir; ce que je certifie véritable. Au 
Chaalons, ce huit Mai mil fepr cent foixantes 
& dix. Signé à la minute, Ancher Bertrand: 


N.° 49. 


J E fouffigné, Marie-Jeanne Chapliers , 
femme de Manflener demeurant à Chaalons, 


qu'ayant eu un Jait épanché fur tour le corps 
quina duré pendant trois ans, Ce qui m'a 
prefque toujours donné Ja fièvre avec des 
puftules fur tour le corps, pourquoi j'ai 
_ confulté plufieurs perfonnes de l'art de la 
Médecine & fair cout ce qu'ils m'ont con: 
feillé, fans avoir trouvé aucun foulagement; 
ce qui m'a fait avoir recours à M. Decour- 
celle qui ,au moyen de fon Elixir, a guéri 
Ja fièvre, rétabli l'appétit que j'avois perdu 
‘totalement depuis ce temps , & guéri toutes 
les puftules, en me faifant fortir le lait par 
les felles, urines & autres voies ; ce que 
je certifie fincère & véritable. Fair à Chaa- 

lons ; 


AMERICAIN. 141 
lons, le vingt- deux Juin mil fept cent 
foixante-neuf. Signé à la minute, M. J,Cha- 
pliers, F. de Manffenet. 


No: 
JE fouffigné, Lorrain, Bourgeois de Vi- 


try-le- François, que mon époufe eft accou- 
chée d’une première couche fort laborieufe, 
& qu'en conféquence elle a eu une fièvre 
continue avec redoublement & une tenfion 
confidérable dans le ventre, ce qui lui a, 
dit-on occafionné une fuppreffion totale, ce 
qui faifoit craindre pour elle; mais ayant 
prié M. Decourcelle, Chirurgien- Accou- 
cheur de cette Ville, de venir la voir, il 
lui fit prendre de fon Elixir, qu’il fait pren- 
dre en pareil cas aux autres femmes , & lui 
fit mettre un cataplafme de fon de froment 
fur le ventre, ce qui,en continuant l’un & 
l'autre reméde, à guéri parfaitement ma 
femme; en foi de quoi j'ai figné le préfenc 
certificat pour fervir & valoir ce qu ‘il ap- 
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partiendra. À Vitry, ce vingt-trois Mai mil | | 
fept cent foixante-neuf, Signé à la minute, | 


François Lorrain. 
Ne 51. 


J E fouffigné, François - Claude Millet 
Bourpeois de Vitry-le-François, que mon: 
époufe a eu, à la fuite de fa dernière couche,s 
une perte de fang fi confidérable accom- 
pagnée d’une fièvre continue, que l’on crai-« 
gnoit une mort certaine, à caufe des fré-. 
quentes & longues foibleffes qui exiftoient ,. 
& qu’en conféquence nous avons eu recours 
à M. Decourcelle, Chirurgien-Accoucheur” 
de cette Ville, qui, au moyen de fon Elixir” 
dont 1l lui a adminiftré une dofe pendant” 
huit jours ,a diminuéinfenfiblement les ac=. | 
cidens, a rétabli les évacuarions laireufes 
qui n'avolent pas parues pendant dix jours," 
&.a guéri radicalement la malade; ce que! 


je certifie véritable ; en foi de quoi j'ai figné. 
À Vitry, ce dix - huit Mai mil fepc cent 


eme 
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doixante-neuf. Signé à la minute, Miller, 


NN 63. 


J E certifie à tous qu’il appartiendra , que 
ma femme fe trouvant attaquée de violentes 
coliques, fur tout dans fes temps critiques, 
n'ayant pour lors point encore eu d'enfant, 
Sell crouvée beaucoup foulagée de fes cos 
liques par un Elixir que M. Decourcelle, 
Chirurgien- Accoucheur demeurant à Vitry- 
le-François, lui à faic prendre, ce qui lui . 
à fait un effet merveilleux, en la foulageanc 
& appaifant fes coliques, ainf que je viens 
de le dire. Faic à Vicry , ce cinq Avril mil 
fepc cent foixante-neuf. Signé à la minute, 
Benard. 


NUS 2, 
JE fouffigné, Jean-Baprifte Charpentier , 
Chantre de la Paroifle de Saint Alpin à 


Chaalons, que quoique ma fille foit accou- 
chée fort heureufement elle à eu une perte 


1] 
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ELU après fa couche, & enfuite de 
cette perte, une fuppreffion totale de fon 

Jaic, qui a fait appréhender pour fes jours; 
ayant une douleur confidérable au foie, ce 

qui étoit occafonné par l'épanchement du 
lai, avec une fièvre toujours continue & 
= fans relâche, rendant le lait par la bouche; 
ce qui nous détermina, ne fçachant plus 
quel reméde employer, d'envoyer un Ex- 
prêt à Vicry-le-François chez M. Decour= 
celle, Chirurgien & Accoucheur de ladite 

Ville, pour avoir de fon Elixir, lequel fut 
mis en ufage aufli-côc l'arrivée de l’Exprés, 

dont la première dofe commença par dimi- 

nuer la fièvre, & par l’ufage réitéré, a fait 

pañer le lait par les urines , & a fair encore 

:nfenfiblement diminuer le dépôt qui s'étoit 
formé fur le foie, jufqu'enfin qu'elle efl 
guérie parfaitement ; ce que je certifie pour 
feryir en ce qu'il appartiendra. À Chaalons, 
1° premier Juin mil fept cent foixante-neuf. 
Signé à la minute, Charpentier. 
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N.o $ 4e 


J E fouffigné, Ecuyer, Confeiller du Roi, 
Greffer en chefau Bureau des Finances de 
Champagne, certifie que M. Decourcelle , 
Chirurgien-Accoucheur de Vitry, a accou- 
ché quatre fois ma femme , qu’elle a pris 
toutes les fois de fon Elixir, dont elle s’eft 
très-bien trouvée , & qu’il ne lui eft arrivé 
aucun accident. De plus, je fuis en état de 
prouver qu’une ancienne fervante de ma 
maifon étant accouchée, & fe trouvant aban- 
donnée de tout le monde, & ayant reçue 
les Saintes - Huilles, a été guérie radica- 
lement, M. Decourcelle ayant eu la bonté : 
de lui donner charitablement de fon Elixir; 
en foi de quoi j'ai figné le préfent certificat. 
À Chaalons, ce vingt-un Janvier mil {ept 
cent foixante-neuf, Signé à la minute, Gar- 
gam de Moncet. 


Ki] 
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, N° 55. 
JE fouflignée & certifie, à tous qu'il. 
appartiendra,que moi, Marie-Anne-Marthe, 
Godard , époufe de Guillaume Philibert 
habitant au quartier ‘du Trou, dependance, 
dû Cap-François, Ifle & Côte Saint Do: | 
_ mingue, qu’à la fuite de toutes mes couches 
le lair & les tranchées m'incommodoient, 
beaucoup ; ayant été accouchée de ma ders| 
mière par M. Decourcelle, auffi-côt il m'a, 
fait prendre de fon Elixir, je n’ai reffenti. 


ni tranchées ni n'ai eu aucune fièvre de lait. | 
Dernièrement d’une faufle couche, ayant le, 
principe à craindre, lon me donna de cet 
Elixir qui me débarrafla fans tranchées & 
fans douleurs ; le tout fincère & véritable! 
pour fervir ainfi que de raifon. Fair à Saint, 
Dizier en Champagne, ce vingt-fept Dé- 
cembre mil fept cent foixante-huit. Signé à 
la minute, Godart Philibert, 
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N° 56. 

J E fouffigné, Antoine-Gafpard Creflon, 
marchand à Vitry, que mon époufé a toujours 
été extrêmement incommodée du lait après 
être accouchée , au point qu’elle étroit enflée 
extrêmement , accompagnée de fuppreflion 
de lait, pour lefquels états fâcheux on a tenté 
plufeurs fois la faignée du pied, ainfi que 
bien d’autres remédes ordonnés par le Méde- 
ein qui la voit ordinairement, fans trouver | 
aucune efpèce de foulagement; ce que voyant 
dans la dernière couche, j'aurois fait prier M. 
Decourcelle, Accoucheuren cette Ville , de 
Jui envoyer de fon Elixir qu’il donne avec 
fuccès en pareil cas, qui non-feulement z 
diminué la fiévre, mais encore totalement 
levé les obftacles de la fuppreflion du lair, 
& depuis s’eft trouvée très-foulagée & dans 
un état tranquille par l'évacuation du lait ; 
ce qui s’eft fait, tant par les fueurs que par 
les voies ordinaires , ce Te n'avoit éprou: 
1V 
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vée dans aucunes de fes couches; en foi de 
quoi j'ai délivré le préfent certificat pour 
fervir & valoir en ce que de raifon. A Vitry À 
ce vingt-fix Décembre mil fept cent foixante® 
huit. Signé à la minute, Creflon. 


NPC 
JE fouffigné ; Nicolas Vauthier, Labou- 


reur demeurant à Balicourt que ma femme 
a été attaquée de fi violentes vapeurs dans, 
le cours de fa groffefle, qu’à chaque inftants 
elle avoit des convulfions & fe roidifloit de” 
tous fes membres, qui faifoit craindre pour, 
la mere & l'enfant, jufqu’à ce qu'ayant. 
eu connoiffance que M. Decourcelle, Ac= 
coucheur à Vitry, avoit un Elixir pour les 
vapeurs & fuites de couches, auquel je me 
fuis adreflé à l’éffec des incommodités fuf- 
dites, lequel, lui en a fait prendre, ce qui 
l'a guéri parfaitement; ce que je certihie. 
fincère & véritable; en foi de quoi j'ai dé. 
livré le préfent pour fervir dans les cas où 
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il en aura befoin. À Balicourt, ce vingt 
Novembre mil fept cent foixante-huit. S4- 
gné à la minute, Nicolas Vauthier. 


No 58. 


J E foufligné, Antoine Corda, Huiffer en 
la Connétablie & Maréchauflée de France 
demeurant à  Vitry-le-François, certifie à 
tous qu'il appartiendra, que ma femme ayant 
fair ufage dans fes couches d’un Elixir qui 
lui a été adminiftré par M. Decourcelle, 
Chirurgien-Accoucheur à Vitry, elle n'a 
efluyé aucun des accidens que produit & 
occafñonne le lait dans ces états; que même 
‘dans une de fes précédentes couches, n’ayant 
point faitufage de cet Elixir, il lui furvint 
quinze jours après une douleur à la jambe, 
occafionnée vraifemblablement par quelque 
refte de lait qui s’étoit porté dans cette 
partie, elle eut recours à ce même Elixir 
qui diffippa cette douleur auffi-tôt; en foi 
de quoi j'ai figné le préfent. À Viry, ce 


=. 
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vigt fept Décembre mil fept cent foixante- 
huit. Signé à la minute, Corda. 


+ N° 59. 


JE foufigné, François Louis, Marchand 
à Vicry-le-François qu’à la fuite des cou- 
ches de mon époufe, elle a efluyé un dé- 
voyement confidérable avec la fièvre; c’eft 
pourquoi Monfieur Decourcelle lui a fait 
prendre de fon Elixir qui lui a fait dimi- 
nuer les accidens, foit pour la fièvre & fon 
dévoyement ; c’eft pourquoi j'ai délivré le 
préfent Certificat pour fervir & valoir ce 
que de raifon. A Vitry ce fept Mars mil | 
fept cent foixante-neuf. Signé à la minute, | 
François Louis. al 


| N.o 60. | 
J E fouffigné, Claude Formey , Avocat 


en Parlement, Marguillier en charge de | 
lEpglife Notre-Dame de Vitry-le-François, 
y demeurant : certifie que depuis vingt- 
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trois ans & plus que je fuis marié, j'at 
toujours vu mon Époufe attaquée de vio- 
lentes migraines qui au lieu de diminuer 
par fes accouchemens , ont augmenté au- 
contraire de-jour en jour fans doute par 
l’épanchement du lait fur la partie malade, 
pourquoi elle a confulté plufeurs perfon- 
nes de l'Art , & fait les remédes indiqués 
fans recevoir aucun foulagement ; mais 
encore dans le tems de fon changement de 
 temperament, qu'elle attendoit avec impa- 
tience, comptant trouver la fin de fon 
mal, ainfi qu'on le lui avoit fait efpé- 
rer, elle a malheureufement éprouvé qu'il 
s’augmentoit au point de perdre la tête, & 
d’ailleurs les accès fe rapprochant de façon, 
qu’il y avoit peu d’intervalles tranquilles , 
ce qui nous détermina à recoutir à M. De- 
courcelle, Chirurgien - Accoucheur de- 
 meurant en cette Ville, qui nous a admi- 
hiftré un Elixir qu’il employe pour les fui- 
tes de couches, & lait épanché, duquel mon 
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Epoufe ayant fait ufage, s’eft-très bien 
trouvée dès le commencement, raifon pour 
laquelle elle l’a continué avec confiance, & 
obtenu guérifon radicale au bout de quinze 
jours, 'puifque depuis environ trois mois 
elle n'a eu aucun accès, ce que jaflure 
pour confirmer l'efficacité de ce reméde , & 
faire connoître que cet Elixir ne peut être 
qu'utile & bienfaifant à tous ceux qui en 
feront ufage en pareil cas. À Vitry le pre- 
mier Novembre mil fept cent foixante-huit: 
Signé à la minute, Formey. 


| N° 61. 


J E fouffignée, Marguerite Geoffroy, fem 


me de Gadebois, bourgeois demeurant à 


Chaalons , avoir été incommodée d’un lait : 
épanché fur la tête, qui m’a duré dix-huit 
mois, qui me jetroit dans des accidens qui me 


mettoient hors d'état de pouvoir rienfaire, 


& me caufoient des douleurs infupportables 


que perfonne, de tous ceux que j'ai confulté 
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n'ont pu me foulager, & qu'ayant eu re- 
cours à Monfeur Decourcelle, il m’auroit 
adminifiré fon Elixir , ce qui m'a guéric 
parfaitement , ce que je certifie : en foi de 
quoi : j'ai figné & délivré le préfenc Cer- 
cificat , autorifée de mon mari pour fervir 
ce que de raifon. À Chaalons ce cinq 
Janvier mil fept cent foixante - huir. Signé 
à la minute, Marguéritte Geoffroy. 


N° 62. 


J E foufignée , Marie Fregilot femme de 
Macquard , Marchand à Vicry-le-François, 
que j'ai.eu dix-fepr enfans , & que dans les 
feize premières couches que j'ai faires tant à 
Saint Dizier qu'à Reïms, j'ai toujours 
efluyé, à la fuite de ces couches, des tran- 
chées fi violentes & fi confidérables, que 
ni à Saint Dizier ni à Reims, les remédes 
ordonnés ‘par ceux qui m'ont vifité dans 
Mes maladies, ne m'ont procuré aucun fou 
‘lagement , pas même diminuer la fièvre 
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qui accompagnoit toujoufs ces douleurs ; & 
que le dix-feprième enfant dont je fuis ac- . 
couchée , à Vitry-le-François ,où demeure . 
M. Decourcelle, Accoucheur , que j'ai 
fait venir pour mon foulagement, ne pou- 
vant fupporter les douleurs violentes ac- 
compagnées de fièvre, & qu'il me fitpren- 
dre de fon Elixir, me foulagea aufli-tôt; & 
qu’à la feconde prife ilacheva de me guérir, 
& j'ai éprouvé dès-lors un foulagement 
& un état tranquille, & que je n’avois ja- 
mais fenti : en foi de quoi j'ai délivré le 
préfent pour fervir en ce que de raifon. A 
Vitry ce vingt-cinq Décembre mil fept 
cent  foixante- huit. Signé à la minute, 
Marie Fregilot, femme de Macquard. 

Ne "65. | 

JE foufigné, Remy Vallet , bourgeois de | 
Viry, que dans les dernières couches de 


mon époufe , elle fut attaquée de violentes 
tranchées beaucoup plus fortes qu’à lordi- 
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naire, & que nous avons eu recours à M. 
Decourcelle, Chirurgien de cette Ville ; 
qui lui à fait prendre de fon Elixir, ce qui 
les à appaifées; & que d’ailleurs il Jui 
-eft furvenu, quelques jours après, un malau 
fein très-confidérable ; c’eft pourquoi on eut 
recours au même Elixir, qui arrétat tous les 
progrès du mal & la guérit radicalement, 
C'eft pourquoi j'ai délivré le préfent certi- 
ficat. Fait à Viry ce huit Mars mil fept 
cent foixance-neuf. Signé à la minute Vallet, 


No 64 


J E foufligné certifie, que M. De courcelle 
a accouché mon époufe avec route l’habileté 
poffible, laquelle a fair ufage de fon Elixir 
pour l'écoulement du lait dont-elle a été 
trés-contente, À Chaalons ce vingt-un Jan- 
vier mil fepc cenc foixante-neuf, Signé à la 
minute, Coller. 
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Ne 65. 


JE certifie & reconnois que mon époufe 
a été accouchée trois fois par M. Decour- 
celle , & a évité rous les dangers qui s'É. 
toient préfentés, & qu'elle a fait ufage de 
fon Elixir, dont elle s'en eft trouvée fou- 
lagée promptement avec Tout le fuccès, & 
depuis s’eft coujours bien portée. Fait à 
Vitry ce vingt-fept Décembre mil fept 
éent foixante-huit. Signé à la minute, Mars 
tel fils. Er plus bas , femme Martel. 


| No 66. F 
J E foufligné, Adelaide Maffente , que j'a 


éprouvé plufieurs accidens, auxquels les 


te 


femmes font fujéttes, & que pour les calmeï, 
j'ai inutilement confulté & fairplufieurs re- 
médes , & que je n'ay trouvé. que Elixir 
de M. Decourcelle, Accoucheur de eëtte 
Ville, qui nait infailliblement effacé cous 
les accidens auxquels j'étois aflujettie, & 
| qui 

. 


A: 
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qui m’ait fait gouir de la plus parfaite fancé 
‘que j'ai à préfent ;-c'eft-pourquoi , j'ai dé- 
livré le préfenc Certificat pour fervir 
& valoir en ce que de raifon. À Vitry ce 
deux Mars mil fepc cent foixante - neuf. 
Signé à la minute, Adélaïde Maffenar. 


Ne 67. 


J E foufligné, certifie , que le feize de Fé- 
vrier, ma femme eft accouchée, d’un en- 
fant qui a été ciré avec des crochets, après 
avoir fouflert tout ce que l’on peut fouffrir, 
puifque le premier Accoucheur fur.obligé 
d’en envoyer chercher un autre pour l'aider 
à finir ce cruel accouchement, & qu’auffi- 
tôt l'accouchement fait , la fièvre s’empara 
d'elle avec une fupprefion ; enforte que je 
 comptois que la mere auroït le même fort 
que l'enfant, à qui on avoit enlevé le crâne 
avec les crochets; mais une Dame de 1a 
» rue de la Gravière où je demeure, m’ayant 
confeillé d'envoyer chercher M. Decour- 


L 
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éelle qui heureufement étoigà Chaalons ; 
pour les. couches d’une Dame, il lui fe 
donner gratis une bouteille de fon Elixir, 
dont on devoit donner une dofe tous les 
jours; mais mon époufe voyant que le mal 
de rête & la fiévre diminuoïent, à mefure 
qu’elle en prenoit, & quoique les obfiacles 
de la fuppreffion aient ceflés, elle prit la 
boureille-entière pendanc la première jour- 
née au grand étonnement de M. Decour- 
celle qui nous dit que nous avions eu tort; 
cependant nous n'avons pas eu lieu de nous 
en répentir, puifque la malade eft rorale- 
ment hors de rifque, & qu’elle n’a eu ri 
fièvre de fait, ni tranchées ; c’eft pourquoi 
j'ai avec bien du plaifir, en reconnoiflance 
d'un fi grand fervice, donné le préfet 
certificat pour fervir & valoiren ce que de 
raifon: À Chaalons, ce vingt Février mil 
fept cent’ foixante & dix. Signé à la minutes 
C.'Vauthier, Serrurier, rue de la gra- 
viere. | 


# 
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Ne 68. 


J E foufignée, fémihe Me Collin; añ- 
cienne Garde malade des femmes en cou- k 
che, que depuis quatorze ans que j'ai fuivi 
& gardé les Dames dans cette Ville de 
Chaalons, fous M. Decourcelle, Accou- 
cheur de Vitry-le-François, certifie que 
je n'ai pas vu une feule femme qui ait 
Eu aucun accident, lorfque les Dares ont 
fait ufage de fon Elixir dès le premier jour, 
& que quand il eft furvenu des accidens , 
ce n'a été que quand on ne s'en étoit pas 
fervi: je certifie encore que les fiévres con- 
tinues , les fuppreffions , les laits épanchés 
fe font pallés entièrement, quand on y a 
eu recours; & que je n'ai vu aucune femme 
Mourir de toutes celles qu’il a accouchées, 
& que même les maladies des femmes qu'il 
Waävoit pas accouchées , ont été guéries 
Quand on 2 eu recours à fon remede; c'eft 
dans là plus grande vérité que j'ai figné cé 
| Li} 


. 
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certificat. A Chaalons , rue Saint-Jacqueé, 
le vingt-cinq Février mil fepe cent foixante 
& onze. SignéPà la minute, femme de 
Collin. 

| N.° 69. 
JE fouffignée, M. Coquet demeurant prés 


des moulins-àeau à Vitry, que routes les 
fois que je. fuis accouchée , j'ai été extrêmes 
ment incommodée du lait, malgré que j'ai 
nourri touts les fois mes enfans; & quand 
j'ai voulu févrer , le lait étoit en fi grande 
abondance, que j'en étois toujours tour- 
mentée jufqu’au premier accouchement 5 
c'eft pourquoi j'ai eu recours à l’Elixir de 
M. Decourcelle, & qu'il ma fait fortir cette 
grande affluence de lait par le fein & par 
les urines, & que depuis ce temps je me 
fuis trés-bien portée; ce que je certifie pour 
que les nourrices qui feront dans le cas où 
j'aiété, puiffent avec confiance avoir.recours 
À ce remede qui m'a entiérement foulagé. 
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A Vitry, ce premier Mars mil fept foixante 

& dix. Signé à la minute, Marguerire Co- 
N. 70. 


JE fouffigné, Nicolas - Pierre Bourfer, 
demeurant à Couvrot près Vitry-le-François, 
que ma femme a été attaquée à la fuire de 
fa dernière couche, dès le troifième jour, 
d’une inflammation de bas-ventre , occafon- 
née par la fuppreflion de fon lait, avec une 
fièvre continue & délire, pour laquelle ma- 
ladie elle fut très-mal j& reçut fes Sacre- 
mens , j'ufqu’à ce que nous parvinmes à avoir 
le fecours de M. Decourcelle, Chirurgien 
qui lui fit prendre de fon Elixir qui com- 
mença dés le premier jour à calmer les acci- 
lens, & à mefure qu’elle en fit ufage, s’eft 
rouvée guérie radicalement , fans le fecours 
l'autre remede ni faignée quelconque; ce 
que je certifie pour rendre juftice à la vérité, 
% pour fervir en ce que de raifon. A Cou: 


Li 
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vrot, ce fix Mars mil fepr cent foixante & | 
huit. Signé à la minute, N. P. Bourcier. ; | 
NPCAE 

ÎE foufligné certifie, que mon époufe a | 
été malade l’efpace de vingt ans ou environ 
d'une fièvre continue & d’une fuppreflion | 
totale ; pendant quelque tems elle a éprouvé | 
les accidens les plus extraordinaires, qui; | 
quoique différens, ne faifoient pas moins 
craindre pour elle; qu'ayant été prefque | 
toujours dans les remédes, tantôt ordonnés | 
par -un tel Médecin, tantôt par un autre } | 
& même par divers Chirurgiens de cette, 
Ville, qui tous les uns après les autres n€ | 
pouvoient diminuer les accidens qui furves | 
noient à chaque inftant, notamment dans 
les temps critiques; ce que voyant le pere | 
& la mere réfolurent de la marier : remede! 
que chacun des Médecins confeilloient, | 
voyant le peu de progrès que produifoient | 
leurs remedes ; mais ce dernier parti ne pro: 
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| duifant pas plus que les autres au bout de 
quatre années , & les accidens continuant 
lroujours, Madame de Felcour notre voi- 
fine, Dame refpetable, s’intéreflant, ainfi 
“que tous les honnêtes gens, à la crifte fitua- 
tion de la malade, m'ayant engagé, après 
quatre années de ‘mariage, à m'adrefer à 
M. Decourcelle, Chirurgien-Accoucheur, 

qui m’aflura que tous les accidens qui avoient 
| paru jufqu’à préfent, n’étoient occafonnés 
que par desrefux de fes régles dansle fang, 
t& qu'il ne doutoit pas que fon Elixir ne la 
guérit, ou tout au moins qu’elle feroit fou- 
Jagée; & que fi elle avoit le bonheur qu'il 
préfumoit , qu’elle feroit indubirablemenc 
Mn enfant, puifqu'il préfumoit que ce dé- 
faut de ftérélité provenoit de la caufe qui 
pouvoit être rétablie par fon Elixir, ce qui 
seit vérifié par la fuite; car aufli-côt qu’elle 


laeu fait ufage de trois bouteilles de ce re- 

e mede, elle acommencéàs appercevoir d'un 

état qui a fait cout efpérer, puifque peu 
iv 
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après, fes évacuations fe font rétablies, en- 
fuite eft devenue grofle, & l’eft atuellement 
de huit mois, n'ayant pas feulement les in! 
commodités des groffeffes ordinaires; ce que 
je certifie, & qui eft à la connoifflance de 
cout Chaalons, puifque perfonne ne vou- 
loit croire fa groffefle réelle. Fair à Chaa-. 
lons le quinze Février mil fept cent foixante 
& onze. Signé à la minute, Pelain, mari, 
& Nicolas Michel pere. 

No 72. 


v} 


J E fouffigné, Pierre- Nicolas Bécaffeau , 
Bourgeois à Vitry-le-François, certifie que. 
mon époufe, à la fuite d’une couche, a. 
été atraquée d’une paraléfie fur le bras droit, | 
pour laquelle j'ai confulté diverfes perfon- 
nes, & fait les remedes indiqués fans aucune 
efpêce de foulagement pendant deux mois; 
jufqu’à ce que M. Decourcelle, Accoucheur 
de cette ville , ait été de retour d’un voyage: | 
c'eft pourquoi j'ai eu recours à lui, qui lui 
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à adminiftré l’Elixir , qui non-feulement lui 
. a fait pañler le laic qui s’étoit épanché fur 
le brasmalade, mais encore qui lui a rendu 
la liberté & le mouvement du bras, enforte 
que depuis ce tems, elle fait ufage de fon 
bras aufli facilement que de l'autre; ce que 
je certifie, pour prouver l'efficacité de ce 
* remede. À Vitry ce douze Janvier mil fept 
» cent foixanre - huit, Signé à la minute, 
Bécaffeau, fils-aîné. 


Le Pt 73- 
À E foufligné, Avocat en Parlement, Pro- 


 cureur général fifcal du duché de Mont- 
morency , y demeurant, certifie que: ma 


_ fille aînée a été attaquée d'une fuppreffion 


totale qui a duré trois mois, & qui l’avoit 
jetté dans une langueur, & occafionné 
‘des maux d’eftomach confidérables; c'eft 
pourquoi nous avons eu recours à M. De- 
courcelle, Chirurgien-Accoucheur à Vitry- 
le-François, après toutefois avoir fait inu- 
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tilement plufeurs remedes, lequel lui a 
donné une bouteille de Fait Elixir qui a 
levé les obftacles de la fuppreffion & guéri. 
les accidens qui en réfultoient; c'eft pour 
prouver l'efficacité de ce remede que jai 
délivré le préfent pour fervir & valoir ce 
que de raifon, À Montmorency, ce dix-huit 
Février mil fept cent foixante-neuf, Signé à 
Ja minute, Tavernier, 


Ne 74. 


J E fouffigné, Jean Lanfroy , Bourgeois de 
Vitry-le-François, certifie que depuis fix 
ans mon époufe étoit attaquée de vapeurs 
 ficonfidérables, que prefque tous les mois, 
entre le temps de fes régles, elle fe trou- 
voit fi incommodée, qu’elle perdoit con- 
-noiffance, & étoit dans le cas de perdre 
_ totalement la tête, au point que tous les 
voifins la regardoient comme folle & im- 
bécille ; c'eft pourquoi j'ai confulté par tout 
où l’on m'a enfeigné d’habiles gens, ce qui. 
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p'a produit aucun effet pour fa guérifon; 
mais ayant appris un peu trop tard que M. 
Decourcelle faifoic tous les jours de très- 
belles cures, par le moyen de fon Elixir, 
. je me ferois adreflé à Jui, qui en à fait 
. prendre à la malade pendant huit jours, ce 
qui luia totalement débarrafé la cête, au 
point qu'elle à été un an entier fans retom: 
ber dans ces états fâcheux qui faifoienr 
craindre pour elle, mais à la fin de cette 
année, les accidens reparurent pour lefquels 
. Jeus recours au fieur Decourcelle qui lui 
rendit de nouveau le même Elixir, ce qui 
‘la parfaitement guérie; en foi de quoi j'ai 
_ délivré le préfent certificat pour fervir & 
valoir ce que de raifon. A Vitry, ce vingt 
Décembre mil fept cent foixante-huir. Si- 
- gré à la minute, Lanfroy. 


N° 75. 
| J E foufligné , Jean Perinet, Laboureur 
demeurant à Couvrot, que dans toures les 
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fuices des couches que ma femme à eues, 
elle a toujours eu des tranchées beaucoup 
plus violentes & plus long-remps que les 
femmes n’en ont ordinairement, ainfi que 
des abcès au fein, & voulant éviter ces ac- 
cidens & lui procurer du foulagement, j'ai 
prié M. Decourcelle , Chirurgien-Accou- 
cheur à Vitry-le-François, de venir l’accou- 
cher, ce qu'il a fair, & lui a évité tous ces 
accidens en lui faifant prendre fon Elixir , 
quoique les douleurs étoient déja trés-con- 
fidérables; en foi de quoi je certiñe le pré- 
fent très-véritable pour fervir & valoir ce 
que de railon. Fait à Couvrot, ce 20 Fé- 
vrier 1769. Signé à la minute, J. Perinet, 


PE Z0 


J E fouffignée, Marie Boileau demeurant 
à Ay, que depuis deux ans j'avois une fup- 
preffion totale, ce qui me procuroit divers 
accidens qui augmentoient ous les mois , 
& qui continuoienr tous les ans; ayant ap- 
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pris que M. Decourcelle , Chirurgien à 
Vitry-le-François, éoit expérimenté pour 
ces maladies, j’érois déterminée pour l'aller 

voir; mais Madame de Crancé qui fçavoit 

que mondit fieur Decourcelle étoit abfenr 

de Vitry, me propofa de me donner de 

l'Elixir Amériquain, ce que j'ai accepté, 

ne fçachant à quel Saint me vouer, ayant 

fait faire plufieurs confulrarions & éprouvé 

tous les remedes imaginables, j'acceprai la 
bouteille de Madame de Crancé, dont j'en 
ai pris trois fois plein une cuillere à café, 

avec trois faignées blanches dans de l’eau 

de fon & une poignée de fel, comme il 

l'indique dans fon imprimé , je peux aflurer 

que rien ne me fic autant de bien de tous 

les remedes que javois pris dès le premier 
jour , ce qui eft devenu à un état de-par- 
faire fanté dont je jouis maintenant, & avec 

le tiers d’une bouteille; enforte que, pour 

rendre témoignage à la vérité, j'ai donné 

ce certificat, en aflurant que je ne ceflerai 
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de prier le Seigneur pour Madame de Crancé 
‘ainfi que pour M. Decourcelle, pour que 
le Seigneur lui conferve la fanté, afin qu'il 
_ puiffe apporter foulagement aux perfonnes 
qui en auront befoin. Fait à A y, ce pre- 
iier Avril 1771. Signé à la minute, Marie 
Boileau. 


Ne 77. 


J E fouffigné certifie, Bourgeois de Vitry: 
le-François, que mon époufe groffe de qua- 
tre mois & demi eut une frayeur fi conf: 
dérable, que la fièvre, vingt-quatre heures 
äprès, s'empära d'elle, tantôt double tierce, 
tantôt continueavec redoublement qui dura 
un mois, & faifoit craindre pour fa vie par! 
les divers accidens quiaccompagnoient certe: 
fièvre, comme hémorragies ; flutions &! 
tranfports au cerveau; le Médécin ainfi que: 
le fieur Decourcelle voulant éviter la fauñlé 
couche, ménägerent autant qu’il fut pofli- 
blé lés remedes , ce que n'ayant pu éviter, 
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elle fit fa fauffe couche, & lorfque tout fem- 
Bloit aller autant bien que l’on pouvoit le 
defirer, furvinrenc de nouveaux accidens ; 
& augimenterent la fiêvre , donnerent lieu à 
une fuppreffion totale pour laquelle le fieur 
Decourcelle, fon Accoucheur, héfra d’ad- 
miniftrer fon Elixir qu’il donne en pareil 
cas, attendu que la mort paroifloit inévi: 
table , & qu'il craignoit que l’on ne prétâr 
à fon remede ceraccident ; il fut enfin donc 
Convenu que l’on adminiftreroit les remédes 
généraux employés dans ces cas, mais qui, 
au lieu de produire un mieux , augmente. 
rent ce femble les accidens, ce que voyant 
les parens de l’un & de l'autre côté, prierent 
le fieur Decourcelle de faire prendre à la ma- 
ade fon Elixir affez connu dans cette Ville 
pour mériter fa confiance, ce qu’ilfir, quoi. 
que le cas fûc fort incertain , tant par rapport 
x progrès de la maladie que par rapport à 
à foiblefle de la malade; mais le premier 
Our fit voir que, quelque tard qu'il foit , 
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l'an ne doit pas en craindre l’ufage, puifque 


l'évacuation fe rétablit bientôt , & les acct-. 
dens cefiérent infenfiblement, & bientôt. 


elle guérit; mais ignorant les précautions 


qu'une femme doit garder pour fe ga-| 
antir du froid, sy étant trop expofée, 
: lui furvint un épanchement de lait 
fur les cuifles & fur la jambe qui de- 


vint en peu des plus confidérables, & l'on! 
craignoit déja un abcès des plus critiques, 
lorfque l'on recourut à l'Elixir avec les ca-, 
raplafmes de fon indiqués dans le livret ; par 
ce moyen l’on parvint à fondre cette humeur 
& à l’expulfer par les urines & la tranfpi- 
rations c'eft pourquoi j'ai donné le préfent 
certificat pour fervir & valoir en ce quil 
appartiendra. À Vitry ce 26 Janvier 1770: 
Signé à la minute, Garnaud, 


| Ne 78. 
J E foufigné, Goulven le Guen, fous 


Brigadier des Fermes du Roi, demeurant 
atuellemen 
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atuellement à Joinville, que mon époufe 
a eu à la fuite de fa couche, qui a été des 
plus laborieufes, une inflammation à la ma- 
trice provenant d’un lait épanché, pour 
laquelle on lui a adminiftré les remedes que 

… la Médecine indique en pareïlle circonftance 
qui, bien-loin d’avoir diminué les accidens, 
ils oncaccru de jour en jour, au point que 
le gonflemenc de la matrice s’eft trouvé 
joint à un gonflement des parties honteufes 
avec fuppreffion totale de fon lait, & même 
des urines. Ne fçachant que faire, je me lai£. 
fai aller à la perfuafñon de plufieurs perfonnes 
qui me parlerent de la bonté de lElixir 
de M. Decourcelle, Chirurgien-Accoucheur 
à Vicry-le-François, auquel j'ai eu recours, 
"& que dés le premier jour que la malade 
‘en fit ufage, la fièvre & le gonflement des 
parties ont diminué , qu’enfuite les urines 
&. le lait ont repris leurs cours, & qu’en 
moins de huir jours, elle s’eft parfaitemenc 
rétablie, ce que je certifie être rrès-vériras 


M 
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ble; en foi de quoi j'ai figné le préfent 
certificat pour fervir & valoir en ce que de 
raifon & qu'il appartiendra. À Joinville, 
le 24 Décembre 1768. Signé à la minute, 
Goulven le Guen. < 


N°70. 
J E foufligné certifie, Nicolas Gallot, vi 


gneron à Vitry-le-François, que ma femme, 
à la fuite d’une fièvre putride, fut attaquée | 
d’une hémorragie par le nez & en même 

tems d'une perte confidérable , qui fit croire . 
qu’elle n’avoit pas un quart-d’heure à vivres. 
ce qui fit que l’on envoya chercher de tous. 
côtés du fecours; enforte que plufieurs pers. 
fonnes de l’Art s’y trouverent enfemble; que 
les remedes qui lui furent donnés, ne pro 
duifoient aucun effet, & qu'il n’y a eu que 
YElixir de M. Decourcelle, qu'il a donné 
gratis, qui diminua infenfiblement les ac- | 
cidens fufnommés, & qu’en ayant continué 
d’ofage elle eft parfaitement guérie , & n'en 
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a pas eu depuis; ce que je certifie véritables 
& ai figné à Vitry, ce 20 Janvier 1770. 
Signé à la minute, Nicolas Gallor, 
N° 86" 


JE fouffigné, Jacques Coflenet, demeu- 
rant à Blancour, que ma femme 2 été à 
touté extrémité à la fuite d’une couche par 
une fièvre continue avec redoublement , ac. 
compagnée d’un dévoyement des plus con- 
fidérables, & qu’au moyen de l'Elixir dont 
elle à fait ufage, elle à recouvré la fanté ; 
. d'abord le fièvre a diminué, enfuite le dé. 
 voyement, & ce au moyen de deux bou- 
teilles; en foi de quoi jai délivré le pré- 
. fent certificat pour donner connoiflance des 
| effets furprenans que produit l’Elixir, A 
» Vitry, ce 17 Mars1771. Signé à laminute, 
? Jacques Coffener. 
S N.° Let. 
f J E foufligné, François Fery, Bourgeois 
… de Virry-lé-François, certifie que ma fem. 


M i} 
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me a été attaquée d’une fièvre continue 
avec redoublemens occafonnés par fon chan- 
gement de tempérament, c’eft pourquoi elle 
a été adminiftrée; & ayant eu recours à 
M. Decourcelle, Chirurgien de cette Ville, 
qui lui à donné de fon Elixir, qui feul a 
diminué les accidens & a guéri la malade 


qui fe porte très-bien; en foi de quoi j'ai | 


délivré le préfent certificat pour fervir & 
valoir en ce que de raifon. A Vitry, ces 
Mars 1768. Signé à la minute, F. Fery. 


N° 82. 


JE toüffigné, Martin Arlequin, HuillierM 


dans la ville de Vitry-le-F rançois , Que ma 
_ femme à été atraquée deux fois de pertes 


en diftance d'environ de fept à huit mois, 


dans chacune defquelles elle a Dsl 
en vingt-quatre heures plus de deux feaux 
de fang, ce qui étoit fi confidérable , que 
tous les affiflans n’avoient rien vu de Fe; 


blable; enforse que dans l’un & dans l'au. | 
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tre de ces accidens, j'ai eu recours à M. 
Decourcelle qui Jui à fait faire ufage de 
fon Elixir, & le régime qu’il indique pour 
* les pertes > Qui n'ont duré que vingt-quatre 
b heures chacune, & s’eit parfaitement réta- 
“blie; ce que je certifie véritable : en foi de 
quoi je lui ai donné Je préfent pour fervir 
. à quoi il appartiendra. À Vitry, le 26 Jan- 
Lvier 1770. Signé à la minute, Martin Ar- 
* lequin. 


N. 8; 


J E certifie, qu'il y a environ deux ans 
que l'Elixir Amériquain, compolé par M. 
 Decourcelle, m'a guéri, aux yeux de tout 
le monde, d’un lait épanché dans la cuiffe 
& la jambe gauche, le plus affreux & dan- 
creux qui Le foir peut-être jamais vu, au 
point que j'étois abandonnée des perfonnes 
de Art qui m'ont vu; cependant au bout de 
trois jours d’ufage de l’Elixir, & fans autre 
fecours, j'ai pu marcher; c’eft un témoi-. 
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noiffance inviolable que je conferverai éter- 
nellement à M. Decourcelle. À Brieres- 
fur- Aine | le vingt-deux Février 1771- 
Signé à la minute, Lafimonne de Mouy. 
Nota: Que cer épanchement de lair étoit 
une efpèce d’éréfipelle laireufe, peu com- 
mune dans ce genre-là, & la feconde que j'ai 
vu de ma vie; mais d’une nature aufh ex: 
traordinaire que cette efpèce de rumeur eft 
rare ; la cuifle & la jambe éroient totalement 
dépouillées de leurs dermes & épidermes, 
& groffes deux fois comme le volume ordi- 
naire, d’un rouge cramoifi avec des dou- 
leurs infupportables, & parfemées de bou- 
cons fe tenant les uns & les autres, gros! 
comme des lentilles, fur chacun defquels 
Von voyoit des gouttes de lait pur; pour 
laquelle maladie l’on avoit en vain fait venir, 
des Médecins de Reims & de Saince- Ma: 
nehould, fuivi leurs ordonnances, & plufeurs, 
autres indiquées par la Faculté de Paris. 
Lorfque Madame eut pris l'Elixir & mis fur 
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la partie malade le cataplafme de fon, 
cette éréfipelle cefla de couler, le lait com- 
mença déès-lors à paffer par les urines, &. 
le troifième jour les puftules éréfpellareufes 
fe fécherent; la malade commença à fe 
lever , fe pofer fur fa jambe pour la pre- 
miére fois depuis trois mois. Je rapporte ce 
faic extraordinaire par permiflion de Mada- 
me la Baronne, pour qu’un accident tel que 
celui-là, ne furprenne point ceux qui pour- 
roienc le voir arriver, & afin qu'ils fe bor- 
nent à ordonner L'Elisir à plufieurs dofes 
felon l'urgence des cas, & à employer ce 
même cataplafme. 


Ne 84. 


J E certifie, que ma femme a été, à la 
fuite d'une couche qu’elle fit le prémier 
Mai 1764, attaquée d’une maladie convul- 
five , que les Médecins attribuerent à un 
lait épanché, & ordonnerent en conféquence 
les rémedes qu'elle a été obligée de difcon- 
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tinuer par rapport à une groffefle dont elle 
fut aflurée au mois de Juin 1765. Les petits 
remedes qu’elle prit dans le cours de cette 
grofleffe, fans guérir la maladie, diminve- 
rent les convulfions au point qu’elle n'en 
eut qu’un foible reffentiment deux ou trois 
jours avant fa couche, pendant laquelle M. 
Decourcelle qui l’accoucha le 27 Novem- 
bre 1765 lui fit ufer de l’Elixir qu'il com- 
pole avec la fleur de Saint-Domingue, & 
depuis ce tems, elle n’a pas eu le moindre 
reflentiment de ladite maladie; en foi de 
quoi je donne le préfent certificat. Fait à 
Lefchères, le 16 Mai 1767. Signé à la mi-: 
nute, le Comte de Segur. 


N:° 85. 


J E fouflignée certifie, Jeanne Rouflelle , s 
que depuis deux ans j'ai été fort travaillée 
par des hémorroïdes internes & externes, 
qui m'ont rendu extrêmement mal, parles 
veilles continuelles & la grande foibleffe dans 
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laquelle fai été, par les pertes de fangex- 
traordinäires que j'ai reffenties, & qu'ayant 
fait ous les remedes que l’on m'a indiqué, 
je n'en ai été aucunement foulagée , & qu’en 
conféquence j'ai eu recours à M. Decour- 
celle, Chirurgien & Aïccoucheur de Vitry- 
le- François, qui m'a fait faire ufage de fon 
Elixir Amériquain, & le régime qu’il or- 
donne dans fon livre, ce qui m'a épaiffir le 
lang, diminué mes hémorragies , & diffipé 
ous les accidens qui les accompagnolent ; 
ce que je certiñe à qui il appartiendra, & 
pourquoi j'ai donné le certificat. A Chaa- 
ons , le 17 Février 1771. Signé à la minute, 
femme UHR | 


No 86. 


LE Qufigné , Goncietge des prifons dela 
Ville de Vicry-le-François, que mon épou- 
e, dans fa dernière couche ,a éprouvé des 
ccidens qui m'ont fait craindre pour fa 
ie , ainfi que les perfonnes de l'Art qui la 
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voyoient, car elle avoit le ventre extréme- 
ment gonflé, tendu, avec une fièvre con- 
fidérable des . redoublemens deux fois 
chaque jour , tranfport au cerveau dans 
les redoublemens, & une fupprefion totale 
_ depuis fix jours; &-voyant que les remedes 
qui lui étoient ordonnés, ne produifoient 
nul effer, qu'au contraire la maladie aug- 
mentoit au poings que la malade étroit fans 
efpérance. Pour lors j'envoyai prier M. 
Decourcelle, Chirurgien & Accoucheur , 
qui lui fic prendre de fon Elixir qui d’abord 
détendic le ventre, diminua la fièvre & 
lui procura fes évacuations & enfin fà par- 
faire guérifon, avec ce feul rèmede ; ce que 
je certifie, & pourquoi j'ai figné pour ce 
qu’il appartient. À Vitry, ce 25 Mai 1769. 
Signé à la minute, Nocret. 


N07. 


J E certifie, Marie-Louife Maitrot , que de- 
puis l’âge de feize ans jufqu’à l’âge de vingt,: 
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jai été attaquée de fi violentes vapeurs, 
que perfonne n’a pu diminuer pendant pref- 
que tout ce tems ; & quéñe voyant aucun 
fecours dans le pays, jai été à Paris pour 
tâcher de trouver du foulagement, & mé 
fuis adrefflée à deux Médecins, nommés 
M. Chevalier & M. Paris, dont les remé-. 
des ne m'ont produit aucun effer, & qu'au 
rerour de Paris je me ferois adreflée à M. 
Decourcelle, Chirurgien - Accoucheur de 
cette Ville, qui, au moyen de fon Elixir, 
m'a tellement foulagée & snae au, 
point que depuis quatre mois je n’en ai 
point reffenties; c’eft pourquoi j'ai donné le 
préfent certificat pour fervir & valoir ce 
que de raifon. À Vitry ,ce 25 Décembre 
1770. Signé à la minute, Marie - Louife 

| Maitrot. 


IN: De 


J E fouffigné à tous qu'il appartiendra, que 
mon époulfe a été cravaillée pendant l'efpace 
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d'onze ans d’un mal de tête fi terrible , 
qu'il n’y avoit prefque pas d'intervalle ; 
que ce mal étoit fi cruel, qu’elle a 
été obligée de garder le lit prefque pen 
dant tout ce tems, & que malgré les avis 
de divers Médecins & autres, il ny 
avoit point d'amendement, quoique très- 
perfévérante dans les régimes indiqués. 
Mais voyant qu’elle ne trouvoit aucun fou- 
lagement, je réfolus d’avoir recours à M. 
Decourcelle qui, après lavoir queltionnée, 
dit qu'il penfoit que ce mal fi invétéré pro- 
 vénoit de ce qu’elle n'étoit point réglée, 
& que f1on vouloit f2 fervir de fon Elixir 
avec de la perfévérance , il penfoic qu’elle, 
pourroit guérir, mais que deux ou trois - 
bouteilles ne fufiroient pas; elle en prit: 
donc plufieurs autres, en exécutant les or- 
dres prefcrits par mondit fieur Decourcelle, 
& dont elle s’eft trouvée parfaitement bien, 
puifqu'étant à l'âge d'environ 38 ans, n’é- 
tant pas bien réglée comme peuvent étre: 
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les autres ; elle left bien a@uellement, & 
jouit d’une bonne fanté, grace à l’Elexirs 
ce que je certifie fincère & véritable : en foi 
de quoi j'ai figné le préfenc! pour fervir & 
valoir en ce que de raifon. A Chaalons, 
ce 6 Février 1771. Signé à la minute, 
Goffin, & ne ceflerai d'offrir des veux au 
Ciel pour la confervation de fes jours. 


Ne 89. 


J E fouflignée. certifie, Geneviève Hebert, . 
demeurant à à Vitry, que pendant trois an- 
nées confécutives j'ai été des plus incom- 
modées dans mon changement de tempé- 
rament, étant prefque toujours obligée 
de ne les nuits blanches, & ce par des 
accidens toujours nouveaux , ce qui me 
mettoit. dans le cas de crie à chaque 
quart-heure la fin de mes accidens par une 
mort inévitable, quoique l'on tâchàt de 
m'ôter cette idée quisne pouvoir, dit-on, 
ques dans ces fortes de maladies: cepen- 
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danc trop inquiete fur mon état, j'eus re- 
cours à M. Decourcelle, Chirurgien à Vi- 
try , qui me défendit de prendre aucune: 
efpèce de médecine, non plus que de faire 
aucune faignée ni du bras ni du pied, qui 
me fit faire ufage de fon Elixir, au moyen 
duquel fai pañlé ce temps critique ,& mie 
: fuis parfaitement bien rrouvée de fes con- 
feils & de ce remede, que je puis attefter 
aujourd'hui que ceft le plus fouverain 
pour cet él, fur - tout avec un peu 
de perfévérance; c'eft pourquoi je lui ai 
donné le préfent certificat pour donner la 
confiance que l’on doit à ce bon remede, 
A Vitry, ce 20 Février 1771. Signé à la 
minute, Geneviève Hebert. 
N.o 90. 
J E fouffignée, Marie-Anne Prignet femme 
de François Guillaume , Perruquier à Chaa- 
Jons, que de ma quatrième couche je fus 
extrémement fariguée & affoiblie d’une perte 
| 
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de fang qui étoit fi confidérable, que l'on 
fut obligé de m’accoucher de force , ce qui 
me mit dans un grand danger ; c'eft pour- 
quoi mon Médecin ne trouvant pas l'inf- 
tant de me faire adminiftrer, engagea mon 
mari de faire une confultation de Médecin 
qui re au nombre de quatre, qui effective- 
ment fe trouverent tousenfemble , & juge- 
-rent tous d’une voix unanime ma maladie 
mortelle, me dirent tous l'un apres. l’au- 
tre que je devois m'attendre à mourir , que 
ma maladie n'étoic autre chofe qu’une fé. 
| vre, que certe fièvre étant jointe à la fuite 
de ma couche, avoit fupprimé toutes les 
fuites, & que l’on ne voyoit aucun remede 
qui foit capable de me fecourir; ce que 
. voyant mon mari, engagea M. Decourcelle, 
.Chirurgien- Accoucheur de Vitry-le-Fran. 
"çois, à me venir voir, qui, accufa que la 
. maladie m'étoit pas fans reflource, que la 
fièvre qui exiftoit quoique très-violente ; 
métoir pas caradérifée fièvre putride , ni 
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qu'il n’y avoir pas de péril, que ce n'étoit 
qu’une fièvre occafionnée par le reflux & 
féjour du lait fur la poitrine, & que s'il 
eft encore temps que fon Elixir puifle faire 
fon efler, c’eft-à-dire que fi je rendois ce 
laic par les urines & la cranfpiration , qu'ilne 
doutoit pas que for remede ne me guérit. 
Ji me fit donc prendre fon Elixir qui, dès 
la première prife au bout d'une heure , me 
fit vomir au moins une pinte de lait, & 
pendant plus de quinze jours m’en fit ren- 
dre par les urines au moins moitié du vo- 
lume de mes urines; aprés quoi je recou- 

vris la connoiflance que j'avois perdue, 

pendant plus quinze jours, & la fièvre cella. 

infenfiblement ; la douleur de la poitrine 

fe diffippa , & je recouvrois la fanté à mefure 

-que mon lait fortoit. Pénétrée de reconnoif- 
fance de ce que M. Decourcelle ne m'avoit 

pas abandonnée comme les autres, en re- 

connoiffance de fes bienfaits, je l'ai prié de 
me charger d’un des bureaux de fon "4 ÿ 
afin 


À MÉRICAIN. 189 
afin de procurer à mes Compatriotes le 
même fecours que le Seigneur m’a procuré 
en béniffant le remede; touteft dans l’exate | 
vérité. Jai donné & figné le préfent certi 
fcat à Chaalons, ce 20 Septembre 176 se 
Signée Marie-Anne Prignet, femme Guil- 

Rhume. | 


Dore 
J E fouffigné , Jean Bernard, Vigneron ; 


2 
demeurant à Vitry -le - François près des 
moulins à eaux, que ma femme a eue une 
perte des plus confidérables qui a duré 18 
jours fans difcontinuer, roujours fi fort que 
Jon craignoit pour fa vie; & qu'ayant 
fait tous les remedes que l’on nous a con- 
feillé fans aucun foulagement, nous avons 
eu recours à M. Decourcelle qui, avec 
deux bouteilles d’Elixir, a diminué tout 
doucement la perte. au point qu’elle a ceflée 
tour-à-fair , & quoique ce foit fon chan- 
- gement de rempérament qui ait occafionné 


+ 
b 


BE 
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cctte perte, il”n'a refté de toute cette 
maladie qu’un gonflement aux jambes qui 
s’eft paflé, comme nous l’avoit dit M. De- 
courcelle, fans rien autre chofe que de 
continuer les bouillons pour les pertes , 
comme il l'indique dans fon livre imprimé; 
ce que je certifie pour donner toute lacon- 
, fiance que merite un remede aufli bon que 
celui dont je me fais fervi avec tant de 
réuffite. À Vitry, ce 14 Avril 1771 “Signé 
à la minute, Jean Bernard. | 


. N° 02. 


J E fouffie igné, Gobillard , Maître de Pofte 
à la Chauflée, certifie que mon époufe, a 

ja fuite d’une couche, a été attaquée d’une 
perte de fäng confidérable pour laquellé 
on à fait ufage de plufieurs remedes; &e 
que n’en ayant pas été foulagée, j'eus re- 
cours à M. Decourcelle qui lui donna de 
fon Elixir qui l’a guere radicalement. Le 
même remede a tiré, peu de temps après ; 


5 LAUE 
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. 
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ma fœur d’une fuppreffion qui l’avoit mife 
à la mort; ce que je certifie véritable; 
pourquoi j'ai figné le préfent. A la Chauf- 
fée, ce 21 Mars 1771. Signé à la minute, 


Gobillart. 
N:° 93. 


J E foufligné certifie, à rous qu'il appar- 
tiendra, que M. pen demeurant 
à ur François, a guéri mon: époufe 
d'une fuite de couche fuivie d’une fièvre 
continue & déyoyement confidérable, au 
moyen de fon Elixir, des foins & des re- 
medes qu'il lui a adminiftré; en foi de quoi 
je lui ai donné le préfent certificat pour lui 
fervir & valoir ce que de raifon. À Chaa- 
lons, le 20 Février 1771. Signé à la mi- 
aute, Devige de Wamont. 


N.° de ‘ 
J E foufligné, François Pron, Jardinies 


demeurant à Vitry, certifie que ma femme 
DIRE à 
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à éré attaquée d’une perte de fang fort con- 
fidérable, & qu'ayant fait & fuivi tous les 
confeils & remedes indiqués pendant 18 


mois qu'a duré cette perte, au degré que. 


Von auroit pu la fuivre à la pifte , au point 
que tout le monde craignant pour elle , me 
confeilla de n''adreffer à M. Decourcelle, 
Chirurgien- Accoucheur en cette Ville, 
qui lui a donné gratis de fon Elixir dont 
on fait ici l'éloge, & qu'après en avoir fait 
ufage environ 15 jours, en fe conformant 
au régime qu'il indique par fon livret en 
pareil cas, cette perte a ‘infenfiblement di- 
minué, au point qu’elle a cellé tout-à-fait ; 
mais comme elle écoit extrêmement foible, 
:1 lui a fallu du tems pour réparer fes 


forces qu'elle avoit perdues par cette, 


longue & copieufe perte; en foi de 
quoi je ne Jui ai pas refufé le certificat pré- 
fent pour (ervir & valoir en ce que de 
raifon. A Vitry, le vingt Janvier 1774: 
Signé à la minute, François Pron. 

L + 
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Nc 95. 


J E fouffigné, Auguftin Charpentier, Jars 
dinier de M. de Mouy de Son demeurant 
à Montfauxel, certifie à tous qu’il appar- 
tiendra, que mon époufe ayant efluyé des 
couches très-laborieufes, & accompagnées 
de tous les accidens les plus fâcheux, dont 
le moindre étoit de n'avoir point de laie, 
a fait ufage de deux bouteilles d’Elixir . 
Afriquain à elle délivrées par Madame de 
Mouy, & par ce moyen a été délivrée & 
remife dans le meilleur état poffible; en foi 
de quoi j'ai figné le préfent aujourd’hui; 
2 Mars 1771. Signé à la minute, A. Char- 
pentier, 
. No 96. | 

J E fouffigné, Pierre-Nicolas Cappy, Ser- 
rurier ,rue Saint-Jacques, qu’à la fuite d’une 
couche, ma femme a eu un lait épanché 
fur la poitrine, ce qui la faifoit: ‘regarder 
comme pulmonique parle Médecin & fon 
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Accoucheur qui l’ont toujours fuivi pen- 
dant l’efpace de dix-huit mois , qu’elle a 
prefque toujours gardé le lit, dans lequel 
temps elle fut adminiftrée plufieurs fois ; 
iais voyant qu'il n’y avoit point deremede, 
qu’au contraire elle alloit toujours plus mal, 
j'eus recours à M. Decourcelle, Chirurgien 
Acconcheur à Vitry-le-François, il vint la 
voir, & la trouvant à l’article de la mort, 
il refufa de lui faire prendre fon Elixir 
qu’il donne avec un fuccès connu de tout 
Je monde, parce qu'il avoit peur qu’elle ne 
mourût avec fon remede; mais ayant eu. 
recours à Madame Colin, Garde de femmes 
en couches à Chaalons, qui lui en donnà 
_ uneprife ; cette première prife marqua un 
mieux être, foit dans les urines où l’on ap: 
perçut du lait, foic par cru d’aifance dans 
Ja refpiration, ce qui fit que je priai M. 
Decourcelle de nouveau de repañler, ce 
qu'il fit; il n'héfita plus de lui continuer 
fon remede qui, en moins de trois femai, 
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nes, a fait beaucoup plus d'effet qu'il nat. 
tendoit, puifque toure fa poitrine fut dé- 
barraflée, que fa fièvre cefla, & qu’elle 
recouvrit une parfaite fanté. Elle devine 
groffe deux mois aprés, & eft accouchée 
heureufement , fans aucun des accidens qui 
fuivoienc ordinairement fes autres couches ; 
au moyen d'une bouteille du même Elixir 
qu'elle a pris; .ce qui eft trés-vrai & à la 
connotflance de tout le monde dans Chaa. 
lons; en foi de quoi j'ai figné ce préfent 
certificat. À Chaalons ce 9 Janvier 1770. 
Signé à la minute, Pierre-Nicolas Cappy: 


N. 97. 


J E fouffigné, Claude Beufançon, Maître 
Menuifier à Vitry-le-François, certifie qu’à 
la fuite d’une fièvre putride, ma fille a été 
attaquée d’une fuppreflion qui à duré fort 
Jong-tems, & qui lui faifoit fouffrir une 
infinitéd’accidens & même la fiévre;qu’après 
ayoir fait cout ce que l’on nous a confeillé 
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inutilément, nous avons eu recours à Elixir . 


de M. Decourcelle ; que bientôt après cet 
ufage, ma fille a commencé à fe mieux 
porter, & qu'enfuite elle a été rendue dans 
l'érar de routes les autres filles, & même 
m'a rien voulu pour fon Elixir; c’eft pour 
rendre témoignage à la vérité, que je lui 
ai délivré le préfent certificat pour valoir 
ce que de raifon. À Vitry, cé 11° Décem: 
bre 1770. Signé à la minute, Beufançon. : 


N.° 98. 


JE fouffigné certifie, Jean-Baprifte Gue- 
sin, Habitant de Plichancourt, que ma 
femme, après trois mois de fes couches, 
a eu une maladie dé nerfs occafionnée par 
une fuppreflion de lait qui la mife dans 
un état qui faifoit craindre pour elle , que 


cette maladie lui occañonnoit une infenfi- | 
bilité & une perte de mouvement de tous | 
fes membres, au point qu’il falloit lui don- 


ner à manger & à boire, & qu’elle gardoit 
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le lit, ce qui vraifemblablement provenoit 
de la fuppreffion de lait, puifqu’au moyen 
de trois bouteilles d’Elixir, elle à rendu 
par les urines plus de la moitié de laits 
quoiqu'il y eût trois mois qu elle fut ac- 
couchée, ainfi que par de très-fortes tranf- 
piranions: que cet Elixir lui a fait faire, & 
elle a été guérie radicalement: À Plichan- 
court , ce douze Mai mil fept cent foixante 
& onze. Signé à la minute, J. B. Guerin. 


N° 99. 


J E fouffigné, Cavalier d'ordre des Fermes 
du Roi, certifie que M. Decourcelle reve- 
nant des Ifles, logeant chez moi à la Chauf- 
fée ; ma femme éranc accouchée le 25 Août 
1755, fouffroic des douleurs infupportables, 
tranchées auxquelles elle étroit fujette, que 
“mondit fieur Decourcelle, par la vertu 
. d’une prife du remede dont il compole fon 
» Elixir qu'il fit prendre à l’Accouchée, la 
_ guérit radicalement à moins de deux heu- 
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res, & que depuis ce tems elle n’a reffenc 
tie dans fes autres couches aucune douleur 
de ventre ni autres tranchées, & que dans 
les couches faires avant , elle étoit au moins 
huit jours dans des violentes douleurs qui 
* Jui faifoient perdre toute connoiffance, &. 
que mondit fieur Decourcelle nous affura 
qu'à l'avenir elle ne feroit plus fi fujette à 
de fi violentes tranchées, comme de fait, 
elle : n’en a reffenties aucunes depuis ce 
temps dans fes couches fubféquentes. A 
Heizlévêque, le 15 Mai 1771. Signé à la- 
minute, Perfenet. 


N. 100. 


J E fouffignée, Anne Bourdon demeurant 
à Ponchion chez M. Hear, Chirurgien, que, 
n'ayant pas été réglée & que continuelle- 
ment malade depuis plus de quatre mois de 
divers accidens par le défaur de cétre évacua- 
tion , Quoique j'aie pris plufieursautresteme- 
des inutilement ,ce qui ne pouvoit fansun | 
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ecours puiflant, me mettre dans le cas dé me 
procurer le foulagement qui m'éroit nécellai- 
re; certifie qué pour y parvenir , j'allai chez 
M. Decourcelle, à Vitry-le- François, qui 
me donna gratis une bouteïlle de fon Elixir, 
dont j'ai fait ufage conformément au régime 
qu'il ordonne dans fon imprimé , ce qui 
non-feulement m'a foulagé auffi-tôten avoir 
pris deux fois, mais aufli que la feule bou- 
teille m’à guérie radicalement ; c'eft pour- 
quoi j'ai delivré le préfent certificat pour 
fervir & valoir en ce que de raifon. À Pon- 
thion, ce 16 Mai:77t. Signé à la minute, 
Anne Bourdon. 


N° “or. 


JE fouffigné , Charles Deat, Bourgeois 
de Vitry, demeurant dans la rue St. Eloi, 
que ma femme ayant eue une perte de 
fang, dans fon changement de tempérä- 
ment, qui lui a duré trois mois, & qu'elle 
fe feroic adreflée à M. Décourcelle, Chi- 
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rurgien en cette Ville, qui lui auroit donné 
une bouteille de fon Elixir qui, dès la pre- 
mière prife, à commencé par diminuer les 
accidens qui accompagnoient cette perte, 
& qu'avec la feule bouteille & en fe 
conformant au régime qu’il indique dans 
fon imprimé , elle a été guérie radicalement ; 
en foi de quoi j'ai donné le préfent 
certificat. À Vitry , ce 15 Mai 17714. 
Signé à la minute, Charles Deat. 


Ne roz: 


JE fouffigné, Claude Petit, Cocher de 
Madame la Comtefle de Dampierre ; de- 
. meurant à Chaalons, certifie que ma femme 
a été attaquée d'une maladie de nerfs des 
plus compliquée pendant neuf mois; que 
cette maladie lui prenoit toutes les trois ou 
quatre heures, tant la nuit que le jour, & 
duroit quelquefois une heure ou deux, & 
commençoit par une convulfion confidéra- 
ble dans fes inteftins & procuroit des pale 


“ 
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pitations de cœur fi confidérables, que le 
cerveau en étoit affecté; & qu'étant pour 
lors à Ham près de Sainte Manéhould , où 
elle na pu être foulagée par le traitement 
qu'on lui a fait fuivre pendant deux mois, 
ce qui m'a déterminé de la ramener à Chaa- 
lons pour lui procurer du foulagement , 
comme à la fource de la Médecine; mais 
ayant fuivi inutilement pendant environ 
deux mois les ordonnances de la Médecine, 
elle a eu recours à M. Decourcelle, Ac. 
coucheur à Viry le François, qui lui a 
adiminiftré tantôt fon Elixir, tantôt des 
bols, & ce pendant environ deux mois, 
fans s'être jamais apperçue pendant tout 
ce tems d’être en aucune façon échauflée, 
lequel Elixir a commencé à calmer les ac- 
cidens que cette irritation de nerfs procu- 
roit, mais encore qu’il les a rendu dans la 
tranquillité ordinaire, & la guérie radica- 
lement, & ce à la connoiflance de Madame 
h comelle de Dampierre; c’eft pourquoi 
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j'ai donné Je préfent, tant pour rendre juf 
tice à la vérité; que pour prouver combien 
l'on doit avoir confiance à cet Elixir. A 
Chaalons, ce 25 Mai 1771. Signé à la mie 
nute, Petit. 


(9) A 
N. 103: 


JE fouffigné, Curé de Sary, Doyen de 
Buñy-le-Château, Diocèfe de Chaalons- 
fur-Marne, certifie que dans le mois d'A- | 
vril de l’année derniere, Marie - Jeanne | 
Aubert, femme de Pierre-Louis Aubert, | 
Laboureur de Sary , érant, à la fuite de fes | 
couches, tombée dans une maladie très- ! 
 dangéreufe, cette maladie fe changea en 
une langueur à laquelle l’on ne trouvoit | 
point de remede; que fur l'avis de M. de | 
Breuvery de la Pagerie , on eut recours à 
M. Decourcelle, & que l’Elixir qu’il vou- ! 
lut bien procurer à la malade & dont elle | 
fic ufage , l’a guérie & conduit à un parfait 
. sérabliflement ; en foi de quoi j'ai figné, le 
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be de Mai 1771, à Sary & à la minute, 
Tibaule » Curé de Sary. 1 


N° 104. 


JE fouffigné, ancien Chirurgien - Major 
du régiment de Vieflel , Certife que fur les 
bons effets que j'ai vu dansla ville de Chaa- 
Jons de l'Elixir de M. Decourcelle dans les 
différentes maladies des femmes, j'en ai 
fait faire ufage à la mienne, qui depuis 
trois ans étoit incommodée 45 violentes 
douleurs de nerfs, accompagnées d’un dé- 
rangement dans fes régles; les violences de 
{es douleurs ont toujours été calmées peu 
de temps après la prife de l'Elixir, les ré- 
gles fe font rétablies par Ja fuite, & la ma- 
ladie de nerfs confidérablement diminuée, 
enforte que j'efpere qu’en en continuant 
Yufage ,elle obtiendra une parfaite guérifon; 
ce que je certiñe fincère & véritable. Faic 
à Chaalons , ce 27 Mai 1771. Signé à l'ori: 
ginal, Mahou. 


LA 
2: 
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N°. ro. 
JE fouffigné certifie que Madame de 


Laurens, ma fœur, demeurant à Dax en 
Guienne, ayanteu des fuites fâcheufes dans 
quatre couches qu'elle a eue, dans chacune 
defquelles elle à éprouvé divers accidens , 
au point qu’elle a été chaque fois trois ou: 
quatre mois fans fe rétablir ; mäis ayant ap-t 
pris dans mon féjour à Chaalons les effers: 
falutaires , en pareil cas, de l'Elixir de M. 
Decourcelle, je luien ai fait parvenir, dont: 
elle a fait ufage dans fa cinquième couche, 
au moyen duquel elle a évité tous les ac+ 
cidens auxquels elle avoit eté fujette; le 
_Jait s'étant aifément difippé, elle a été 
” récablie le neuvième jour; en foi de quoi 
j'ai donné le préfent certificat, À Chaalons, 
ce premier Juin.1771. Signé à la minure, 
du Cros de Belveder, Garde & Corps 
du Roi. 


4 
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N®. ‘106. 


JE fouffignée, qu'érant accouchée quelques 
jours plutôt que je ne comptois, je ne pus 
avoir pour ce; M. Decourcelle qui étoic 
pour lors à Chaalons, qui cependant en 
revint aflez à propos pour m’adminiftrer 
fon Elixir, le lait s’étant porté au fein avec 
trop de force, & s’y étant arrêté, avec fup- 
preflion, ce qui fe rétablit très-promptement 
au moyen de deux dozes que je pris, & que 
ma mere étant partie de Chaalons pour aff. 
rer à mes couches, quoique malade à l’oc- 
cafion d’un changement de tempérament, 
avec une perte de fang qui augmenta con- 
fidérablement, fans doute par les fecoufles 
de la voiture, au point qu’elle fut obligée 
de garder le lit, tant par rapport à cec 
accident, que par la grande foibleffe où 
elle étoit réduite; c’eft pourquoi on rap- 
pella de rechef M. Decourcelle qui lui fi 
prendre. fur le champ, dans le fort de cette 
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perce, de fon Elixir, & de la mème bou- 


teille dont j'avois fair ufage la veille pour « 


mon état contraire, & ce conjointement 
avec les bouillons qu'il confeille par fon 
imprimé, ce qui calma d’abord cette perte 


& la guérit. Ma furprife fut auffi grande | 
que cellé de la malade, en voyant deux 
effers fi contraires ; c’eft pourquoi jai donné 
ce préfenc certificat. À Vitry, ce 26 Juiller | 
1771. Feri, époufe de M. Péquigny l’aînée | 


Ne 107. 


JE fouffigné, Hitier, veuve de feu M.) 
_Blanquer, Directeur des Aides à Vitry-le- | 
François, certifie que mes deux filles & moi 
ayant été attaquées de maladies particulieress| 


toutes les crois en même-tems ; fcavoir,, | 


June de fleurs blanches, l’autre de fuppref-. 
| 


fion, & une autre de vapeurs, routes les crois, 


effentiellement malades , & qu'ayant pris 


pour lors de l’Elixir Amériquain, dont 
soutes les trois nous ayons fair ufage , & 
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de la même bouteille, non-feulement nous 


- nous fommes fenties foulagées en même- 


tems, mais encore nôus avons recouvré uhé 
fanté parfaite; ce que je certifie fincère & 


» véritable. A Vitry ,ce $ Aoûc 177r. Signé 
- à la minute, Hitjer, veuve Blanquet, 


Ne 108. 


J E foufligné, Touffaint Baujard , Labou- 


 reur à Ponchion-fur-Saux, certifie que ma 
* fémme à eue une perte de fang très-forte , 


i 


; 
: 


qui lui à duré environ quinze jours, & cé 
“jufqu'à ce que je lui ai fait faire ufage de 
lElixir de M. Decourcelle qu’elle à com- 
“mencé dans la force de cette perte, aveë 


.Jes bouillons qu'il indique pour cette ma- 


sladie, ce qui la parfaitement guérie, & ce 
“infenfiblement en dix à douze jours de 
tems ; ce que je certihie. À Ponchion ,ce 6 
“Août 1771. Signé à la minute, T. Bau jard, 


Oij 
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| N.° 109. | 
N ous fouflignés, Vicaire de Changy & 


Merlaut, & Jean Champenois, Laboureur 
audit Merlaut, certifions que l’époufe du- 
dit Champenois a fait une perte de fang 
fi confidérable, qu’elle a durée pendant. 
quatre mois, & que cette maladie a ceflée 
depuis qu’elle a pris l'Elixir Amériquain du 
fieur Decourcelle, M. Chirurgien-Accou- 
cheur à Vitry , & en outre qu'elle eft 
rétablie. Audit Merlaut, ce premier Sep- 
tembre mil fept cent foixante & onze. 
Signé à la minute, Buret, Vic. J. Cham- 
penois, 


ES 
LES 


EEE — 
PRE "C LS 
DE QUELQUES LETTRES 

CONCERNANT 


LR le Le XIE 


LETTRE PREMIERE 


M. ET CONFRERE. 


J ‘AI reçu quatre foles de l’Elixir que vous 
avez bien voulu me faire tenir; j'ai l’hon- 
neur de vous remercier de votre politefe ; 
puifqu’en qualité de Confrere vous n'avez 
rien exigé. Quoique je n'aie pas le plaifir 
d'être connu de vous, j'en fuis dés plus 
reconnoiïflans : je defirerois trouver l’occa- 
fon de vous être utile dans ce pays pour 
vous le prouver, vous ayant des obligations 
inexprimables. Vous venez de fauver mon 
époufe de la mort, dont elle étoit jugée 
par mes Confreres & moi; nous étions les 
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Médecins, & moi au bout de la Méde- 
cine, fans pouvoir lui donner aucun fecours 
dans une! maladie auffi compliquée que 
celle-là létoit, occafonnée par le lait, 
comme vous (Eve fort bien annoncé. Le 
bruit de cette guérifon s’eft répandu dans 
ce pays, ce qui a fait grande fenfation , &c. 
Signé Le: Drot, Chirurgien à Plancy. 


Lettre 2. 


JE fuis trés-reconnoiffant M. de toutes les 
amitiés que vous me faites par votre der-. 
nière Lettre du mois dernier, qui étoit 
jointe à l’Imprimé bien détaillé fur les pro: 
priétés & l'ufage de Elixir Amériquain Ré 
excellent reméde, dont j'ai, Ü ya quelques 
| années , attefté la bonté dans les cas où 
vous l'employé : témoin de fes bons effets, 
j'accepte avec grand plaifir l'offre que vous, 
men faites, avec une ferme réfolution d'en 
faire ufage. dans toutes les occafions. Mon 
neveux 4 eft mon fuccelleur, & quim'eft 
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d’une utilité infinie, depuis qu’une très- 
force apoplexie m'a anéanti, verra long-tems 
Jes bons effets de ce reméde, &c. Signé Jean 
Valdruche, Dot. en Médecin: 


À Joinville, le 6 Janvier 1771 
Lettre 3. 


M ADAME Mret, pour laquelle vous avez 
été confulré il y a quelques mois, eft ac- 
couchée il y a quinze jours au commen- 
cemeñt du neuvième mois de. fa grofleffe. 
Rien n’a pu arrêter l'écoulement. fanguin 
qui paroifloit depuis le troifième; l'accou- 
chement a été contre nature & très-labo- 
 tieux; une fièvre violente l’a fuivi jufqu’au 
quatrième jour , accompagnée de grandes 
douleurs de têre; les fuites ont toujours 
été en blanc; le fel de Durbus dont on a 
fait ufage dans la prifanne quand la fièvre 
a diminué, a déterminé le lait à pafler avec 
 Jes lochies, &.a entrecenu le ventre libre, 
_ainf que l'écoulement des urines. La com- 


Et 


- 
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plaifance, dans le deïlein de procurer un 
peu de tranquillité, a fair fufpendre cette 
boiflon pendant 24 heures. De l'état de 
tranquillité dont jouifloit la malade ,en un 
inftanc, en fe difpofant pour uriner, des 
douleurs confidérables dans tout le bas- 
ventre, qui en peu de tems gagnerent la 
fégion de l’eftomac, fe font fait fentir avec 
aflez de force pour caufer la fièvre, qui, 
à la vérité, n’eft pas continue, mais eft pro- 
portionnée aux douleurs que reflenc la mar 
lade; les lavemens , les fomentations, rien 
ne la foulage, elle ne les rend pas; malgré 
cela, le ventre n’eft pas tendu, le poulx 
n’eft pas dur, point de naufées, enfin au- 
cun figne d’inflammation, malgré l’engor- 
gement du bas-ventre, & la fuppreflion in: 
féparable de cer accident. 

M. Mret & rous fes amis vous defirent ; 
faites, je vous prie, vos efforts pour les fa- 
tisfaire; prenez la poite, vous verrez tous 
nos citoyens fe réjouir fi vous leur donnez 
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quelques efpérances , & vous jugerez com- 
bien la Malade nous eft chere. Je me joins 
à eux, M. pour vous prier de venir le 
plutôt poffible, perfuadé que votre expé- 
rience & votre pratique journalière vous 
rendrontfacile une cure qui me paroït toute 
autre; je vous attendrai pour mieux vous 
détailler le paflé, pour vous faire parc de 
mes réflexions, & vous prouver que je fuis 
avec toute l’eftime, &c. Lallement, Doc- 


teur en Médecine. 
LS A Epernay , le 37 Mai 1767. 


{ Guérie radicalement avec deux bouteii- 
les de l'Elixir. ) 


Lettre 4. 


M. & Confrere, les deux Malades de 
- Murcigny & de la Chauflée font tout-à-fait 
hors d’affaires votre Elixir M. a produit 
de très-grands effets à la première malade, 
la fuppreflion eft rétablie &.le lait eft pañlé 
_ par les urines, comme vous l'aviez annon- 
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cé, de même que par les purpations, & 
tous ces accidens ont quitté : à l'égard 
de la deuxième Malade, les régles n’ont 
point encore reparues, mais elle à fenti un 
foulagèment infini, & va bien mieux. I y 
a lieu de croire que le rems que la nature 
avoit propolé , érant pallé, comme vous 
Favez marqué, la partie fera remifeau pro- 
chain mois. J'ai l'honneur, &c. Quedez, 
Chirurgien. 


À Mutigny , « ce 5 Mai 1769, 


Létre 5: 


M. & Contre jai cru qué mon fils & 


votre Cuifinière vous auroient témoigné que 


jai eu l’honneur de vous aller rendre ma 
vifite, pour vous aller remerciér dé votre 
excellent Elixir; j'en ai fait l'expérience, & 
toutes les fois que j'en aurai beloin, ÿ y au- 
rat recours. Recevez-en donc mes trés: 
hurnblés remerciemens, & croyez que per- 
fonte né féra jamais avec plas de recon- 


\ 
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noiffance que moi M. &c. Le Roi, HE 


rurgien- Accoucheur, 
A Chavange, ce 10 Juillet 1769, 


Lettre 6. 


M. & Confere, je vous prie de vouloir 
bien me faire tenir deux bouteilles de votre 
Elixir; j'en ai employé dans plufeurs fup- 
preflions de régles, & ie m'en fuis très-bien 
trouvé: & pour des jeunes filles qui avoient 
les pâles couleurs, ayant atteint l'âge de pu- 
berté, & à qui les régles n’avoient pas en= 
core parues; & leur ayant fait faire ufage 
de votre Elixir, aus les y avoir préparées 
felon votre imprimé, leurs régles ont parus 
& elles jouiffent à préfent de la meilleure 
 fanté. JeT aimis en ufage pour des femmes 
nouvellement accouchées qui éroient très- 
gènées par l'abondance du lait, quoiqu'elles 
devoient nourrir leurs enfans; VElixir à 
rempli les indications que je defirois, en 
 faifant évacuer le lai par les urines & par 
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la cranfpiration; c'eft un fpécifique pour 
rappeller & faire reprendre le cours aux ré- 
gles fupprimées; enfin c’eft une trouvaille 
pour les Dames & autres perfonnes du 
Sexe : j'avois prié Madame de Cappy de 
vous engager de m'en envoyer, elle l’a ap- 
paremment oublié. Je vous prie de le faire 
& de me croire, &c. De Laneau, Chirur- 


gien- Accoucheur. 
A Atty, ce 12 Mars 1y71, 


Lettre 7. 


M. &. Confrere, j'ai reçu les bouteilles 
de J’Elixir que vous m’avez envoyé, j'en ai 
fait paller trois à Madame de Ségur, felon 
votre intention ; je n’échapperai aucune oc- 
cafion de faire ufage de ce reméde, toutes 
les fois que l’application s'en préfentera ; je 
le ferai avec d'autant plus de confiance, 


que mon oncle l’eftime beaucoup; il me ‘ 


charge de vous faire mille complimens de 
fa part, & moi M. je fuis enchanté de 
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cette occafon que vous me fourniflez , d'être 
en correfpondance avec vous, & de vous 
aflurer de l'eftime & de la confidération 
avec laquelle j'ai l'honneur d’être, &c. Ss- 
gné Valdruche, Docteur en Médecine. 


A Joinville, le 7 Février 1774. 


Lettre 8. 


* 


M. Sans avoir l'honneur d’être connu de 
vous, j'efpere que vous ne ferez pas fâché 
de recevoir certe Lettre , puifqu’elle con- 
tient l'éloge de votre Elixir Américain ; 
ce reméde n'étant point connu ici, je vous 
avoue que j'ai balancé à en faire l'expérience 
fur mon époufe; mais Madame la Baronne 
deSt. Loup, à laquelle j'ai l'honneur d’être 
allié, M. Dartaife & Madame Pauphin, 
ma fœur, qui a été vous confulter avec 
Madame de St. Loup pour un mal d’efto- 
mach, m'en ont dit tant de bien, que je 
me fuis enfin décidé à lui en faire prendre: 
c'eft dans l’effufñon de mon cœur que je 


M8 MA LERIR 

vous fais les plus fincères remerciemens des 
bons effets de cet excellenc reméde, & que. 
‘je crois devoir le récit que je vais en faire 
à vos talens, à la vérité, à mon amour pour 
les arts, & fur-tout de ceux qui intéreffent 
aufli nicllerent l'humanité. 

Ma femme M. eft née très-délicate, elle 

a déja eu fept enfans, toutes fes fept cou- É 
‘ches ont éré très - laborieufes; dans les fix. 
premières elle a eu toujours des tranchées 
confidérables, des fuppreflions momenta- 
nées, des gonflemens de fein, une fièvre 
de lait terrible au troifième jour, du lait 
noué dans le fein qui reprenoit difhicilement 
fon cours, ce qui la faifoit fouflrir étran: | 
gement ; elle étoit quelquefois trois mois | 
à fe rétablir entièrement; depuis fon avant 
dernière couche, arrivée il y a vimgt mois, 
jufqu'à cette dernière, elle avoit confervé 
une flution dans la têce , qui couroit de-là 
à la poitrine, remontoit dansla rête & dans 
des dents, redefcendoit enfuite: ur la pois 
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trine, & ainfi fucceflivement; ce refte de 
couche la privoit d’appérit & la faifoit fouf. 
rir continuellement, Voilà fon étar exaçce | 
ment jufqu’à fon dernier acéouchement, & 
voici en peu de mots fa fituarion depuis 
ce rempli 

Elle ft accouchée M. le 24 de Mats 
après avoir eu plufieurs foibleffes qui me 
firent, & à tous les afliftans, craindre beau 
| coup; à peine fut-elle accouchée, qu'elle 
_reffentic des tranchées fi violences, qu’elle 
en perdit connoiffance jufqu'à quatre fois : 
de fuite, fix heures après l'accouchement : 
je lui donnai la premiére dofe de votre 
Elixir, un quart“d’heure après l Accouchée 
fe fencit plus forte, plus contente, & en 
moins d’une demi-heure. les tranchées cef: 
. ferent entièrement, & n’en à point eue 
depuis, les purgations de la couche mar. 
. cherent en abondance; la Sage-Femme qui 
»voyoit l’Accouchée, l’aflura qu’elle avoie 
‘rendu des reftes de fa dernière couche, 
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_& que ces purgations étoient trop confidé: 
rables pour ne pas être l'effet de quelques 
anciens dépôts; le lendemain de l'accou- 
chement, je lui donnai la feconde doze; la 
fièvre de lait fe fit fentir vers les quatre 
heures du marin de ce fecond jour, & ne 
dura que jufqu’à dix heures, mais beau- 
coup plus foiblement que les autres cou- 
ches, oùelle arrivoit au troifième &:, duroit 
24 heures; depuis ce jour inclufivement 
jufqu'au neuvième , je lui ai donné régu- 
liérement chaque jour une doze d’Elixir. 
Madame s'en eft parfaitement bien trouvée; 
elle a récouvré un appétit qui lui fait trou- 
ver du goût aux chofes ordinaires, au pain 
même qu’elle n’aimoit pas avant que d’ac- 
coucher; elle ne reflent plus aucunes dou- 
leurs de fa fluétion qui eft abfolument 
difipée; & fans un froid qu'elle a eu cette 
nuit, qui lui a gonflé le fein par un peu 
de lait arrêté, & que l’Elixir a forcé de 
reprendre fon cours, dans l’heure d’une 


nouvelle :: 
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nouvelle prife, elle n’auroit pas eu le plus 
léger accident; au furplus elle jouit à pré-' 
fenc d’une fanté parfaire, & elle l’attribue 
à votre Elixir; elle vous remercie & vous 
offre fes fervices pour la difiribution de ce 
remede en cette Ville; je vous prie d’avoir 
ja complaifance de m'en envoyer huit bou- 
teilles, je vous ferai parvenir le montant. J'ai 
honneur, &c. Tiercelet Duclos, Subdélé. 
gué. | | 
À Rhetel, ce 8 Août 1770. 


Lettre 9. 


J "AJOUTE M. âla lettre de mon mari un petit 
mor de reconnoiflance de votre Elixir; je 
ne peux vous exprimer combien il n'a faic 
de bien. Elle n'eft pas partie, parce que 
fon, Commis l’avoit oubliée fur fon bureau, 
& j'en fuis fort aife; pour vous mander 
l'effec que votre excellenc Elixir m'a fait 
depuis hier matin; la douleur de mon fein 
m'ayant caufé la fièvre & un très-prand inal 
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de tête, j'ai pris une dofe à deux heures 
après midi, qui à fait couler mon lait & 
tranfpirer » & fait reparoître par bas ce qui 
étoit arrêté; je me trouve aujourd'hui à 
merveille, hors l’appécit que ce petit acci- 
dent m'a faic perdre ,& je compte dans quel- 
ques jours me purger, comme vous l'indi- 
quez dans votre imprimé, & après cela jouir | 
d’une bonne fanté : c'eft à vous à qui j'en 
aurai l'obligation. Je vous offre donc mes . 
fervices pour la diftribution ici; j'ai une 
Accoucheufe qui eft fort habile, & honnête 
femme, qui eft occupée jour & nuit pour 
fon métier, qui viendra me dire les per- 
fonnes qui en auront beloin, & j'irai moi- 
même montrer la façon de le prendre. J'ai 
une coufine, époufe de M. le Préfident, 
qui doit aller vous voir après Pâques, fi 
vous jugez à propos de la voir fur la con- 
fultation qu’elle vousenvoie. Je fuis enchan- 
tée d’être la caufe que vous foyéz connu 
dans ce pays pour le bien qu’il en réfulcera 
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aux pauvres comme aux perfonnes aifées ; 
l'on ne parle plus que de: vous, lorfqu'il 
vient du monde me rendre bre Je vais 
me trouver bien heureufe fi vous me met- 
tez à même de rendre des fervices auffi eflen- 
_tiels à l'humanité, J’ai l’hônneur, &c. Rofe 
J'iercelec Duclos. 


À Rhetel , ce 9 Avril 1770. 


Lettre 10. 


J E ne vous ai point. donné M. de nou- 
velles de Madame de Ségur depuis votre 
départ, parce que j'ai été malade, & n'ai 
puécrire qu'aujourd'hui; vous fçavez com- 
bien elle étoit expofée à des tranchées con- 
fidérables & à la fièvre , elle n’a rien reflenti 
de tout cela, & ce pour avoir pris exacte- 
ment votre Elixir pendant les 12 premiers 
jours, & par reconnoiflance, elle continue 
d'en prendre un verre tous les foirs; elle 
s'en trouve on nepeut mieux; elle me char- 
ge.de vous faire fes complimens, & vous 


Pi 


ee 
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prie de luien envoyer trois bouteilles, tant 
pour elle fi elle en à befoin, que pour les 
pauvres femmes que vous avez vu ici pen- 
dant votre féjour. J’ai l'honneur , &c. Ségur, 
Seigneur de Lecher. 


. A Lecher, le 31 Janvier, 


Lettre 11. 


M. Je vous dois trop, pour ne pas em- 


ployer les premiers memens de ma conva- 


lefcence , pour vous rendre grace de Ja 
meilleure fanté dont je jouis à préfent de 
jour ên. jour , depuis l’ufage que j'ai fait de 
votre excellenr Elixir : fétois accablée il y 
avoit: déjà deux mois, & je croirois d’ail- 
leurs manquer à lbuttatitsé, fi je ne pu- 
 bliois continuellement les merveilleux effèrs 
que je viens d’éprouver; vous fçavez qu'a- 
vec une fièvre putride qui me rongeoit, 


un grand dévoiement , une couche arrêtée’; $ 


un lait ne pas paroître, une inflammation 
de foie, &enfuite tomber dans une roux 
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affreufe qui me fufoquoit, une inflamma- 
tivn de bas-ventre qui s'eft décerminée par 
fuppuration, une rétention d'urine, en- 
faite un tranfport au cerveau, & romber 
dans l’hydropifie. Mon mari, ainfi que tous 
les Médecins & Chirurgiens, jugeans leurs 
fecours inutiles dans cet étar, & m'ayant 
abfolument abandonné, j’atrendois. que Ja 
mort terminât mes peines, lorfque Madame 
Gargan, époufe de M. Gargan,  Tréforier 
de France, & Mde. Guériot, époufe de M. 
Guériot, Receveur des Tailles à Chaalons, 
vinrent me vifiter dans montrifte écat ; elles 
engagerent mon mari à avoir recours à VOUS. 
Lorfque votre divin remede m'a été par- 
venu, il me fembloit qu'à chaque minute 
je reprenoïs un nouvel être, toutes mes 
douleurs & les fymptômes de ma maladie 
fe fonc infenfiblement difipés, & fi je 
n'étois recenue par la crainte de m'expoler 
trop au grand air, jointe au grand éloigne- 
ment, j'aurois l'honneur d’aller remercier 
Pi] 
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mon libérateur, pour lui témoigner avec 


quel fentiment d’eftime & de reconnoiflance 
j'ai l'honneur d’être M. &c. Corrard le Del. 


A Plancy, le premier Mars 1770: 


Lettre 12. 


J E viens d’être M. convaincu, pour la 
troifième fois, de la grande vertu de votre 
Elixir Américain; la dernière femme de 
mon village à qui j'en ai fait prendre, écoit 
regardée comme morte, & le danger où 
J'avoient mis fes imprudences, l’auroit con- 
duit au tombeau, fans un remede aufli eff- 
cace : trop heureux pour l'humanité, fi vous 
laiffez la connoiffance d’un fecret aufli mer- 
 veilleux. J'ai l'honneur d’être , &C: 


d'Ablancour , ancien Major d’Infanrerie, 


A Ablancour, ce 20 Mars 1771. 
NY 


. Lettre 13. 


M. je ne peux trop m'empreffer de vous 
remercier de la confultation que vous avez « 


| 
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- bien voulu me faire pafler par la voie de 
M. Ludinard; le même eft prié de vous 
remettre ce que vous jugerez à propos pour 
vos honoraires, ainfi que pour les ports de 
lettres. 

Mon époufe a commencé l’ufage de vo- 
tre Elixir d'hier à cinq heures; les Méde- 
Cins qui connoiffent votre réputation diftin- 
guée, n'ont pas balancé à l’adopter. Je vous 
prie donc de vouloir bien continuer à m’ai- 
der de vos confeils, & pour vous mettre 
en état de le faire, permettez que je vous 
fafle un détail de ce qui eft arrivé depuis 
le mémoire que j'ai eu l’honneur de vous 
faire pañler : ce mémoire eft depuis le 27 
Mai; la Malade eft reftée depuis ce temps 
à peu près dans le même état & jufqu'au 
39, jour auquel je vous attendois pour affif- 
ter à une confulcation de cinq Médecins, 
qui tous ont eftimé qu’il n’y avoit point 
de poulmonie, après un examen fcrupuleux 
des crachats, & ont préfumé qu'il falloir 


Piv 
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que la Mälade fe mic à l’ufage de la feconde 
eau de chaux, préparée avec le firop de 
calbaffe. 

Le même jour 30, avant d’avoir fait 
ufage des remedes indiqués par cette con- 
fulration , j'ai fait mettre de côté les urines 
à dix heures du foir, & pour la première 
fois elles ont dépofé parties grafles & blan- 
ches, dont j'ai préjugé que la nature pré 
paroi déjà les plus heureufes difpoñtions 
au fuccès de votre Elixir, & depuis qu’elle 
la pris, fes urines dépofent mieux & conf. 
tamment, des parties grafles & blanches; 
les Médecins en font trés-contens , tout ce 
qu'ils craignent, c'eft que la Malade n'ait 
pas allez de force pour foûtenir ce remede; 
vous feul pouvez M. juger, fi efe@ivement 
il faut beoucoup de force pour cela; je 
vous prie de me le marquer. Les fueurs 
ne font pas encore arrivées , nous les atten- 
dons demain. La poitrine n’eft pas fi gênée, 
les crachats ne font plus épais, ni fi diff- 
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ciles, l'enflure générale dans toutes les par- 


ties exifte toujours, les mains & fur tout la 
gauche étoit fort gonflée , mais ellé a di- 
= minué aujourd’hui; cela inquiéroir les Mé- 
decins; l'on avoit déja employé les fcarifi- 
cations, & Mrs. les Chirurgiens craignent 
d’étre obligés de les réirérer. Voulez-vous 
bien M. me marquer fur tout cela vos ré- 
flexions par le premier ordinaire; j'ai toute 
‘confiance en vous, & vous regarde comme 
le fauveur d’une Rule que je chéris. J'ai 
l'honneur d’être, &c. Signé à la minute, 
Dumefnil fils, Ecuyer, Avocat en Parle- 


. ment. 
De Nancy , ce 3 Juin. 


Cette Dame eft morte le fecond jour ; 
| aparamment que comme l’avoient jugé Mrs. 
» les Médecins, il n’étoit plus temps :ilne faut 
donc pas attendre trop tard, car pour lors 
* Ja nature ne peut plus feconder le remede: 

j'ai roujours évité dans ces fortes de cas 
_voutes efpèces de fcariñcations. 
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Lettre I 4. | 


JE fuis fort aife M. que vous me four- 
nifiiez l’occafion de vous obliger & de vous 
marquer par écrit, combien je fuis contente 
de votre Elixir qui m’a réellement fait rout 
le bien imaginable; ma fanté eft a@tuelle- 
ment très-bonne : M. de Mendateft à Paris 
pour fon fervice, il jouit d’une très-bonne 
fanté ainfi que nos enfans. Ci-joint eft le 
certificat que je vous envoie avec plaifir ; 
cela ne vousempêchera pas , je penfe, de ve- 
nir nous voir cet été, vous fentez combien 
. vous me ferez plaifir & à maman; j'ai l’hon- 


neur , &c. Lanenna de Mendat. 
A Maheaux, ce 4 Mai 1767 


Lettre 15. 


M. Les effets que votre Elixir a produit 
fur ma belle-fœur, font fi furprenans, que 
Pon doit y avoir une confiance fingulière 5 
c'eft dans l'efpérance qu’il fera également 
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bon pour les perfonnes dont j'ai à vous 
entretenir que je m'adrelfe à vous, & pour 
vous prier de me marquer comment elle 
doivent en ufer, avec quelles précautions 
on le doit prendre, & à quoi il eft bon, les 
dofes, & de m’en envoyer quatre bourcil- 
les. ' 

Une jeune perfonne d'ici, âgée d’envi- 
ron 22 ans,a eu à 15 ans une efpèce de 
pleuréfie ou Auxion poitrine , à laquelle on 
n'a rien fait, finon qu’elle a été faignée 
trois fois ; elle étoit réglée à onze ans, & 
depuis ce temps elle ne la pas été; elle 
et toujours très-incommodée & eft affigée 
d’une jaunifle & un mal d’eftomac qui ne 
Jui permettent pas de prendre les alimens 
même néceflaires, & pour peu quelle en 
| prenne, elle vomit avec des efforts confidé- 
sables; ces accidens augmentent dans Îles 
_remps critiques, & fes maux d'eftomac font 
fi violens, qu’elle vomic fans avoir mangé: 
ces maux fonc fi finguliers, que pour le 
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foulager, l'on ne trouve pour feul moyeri 

que de fui preffer l’eflomac d’une main & | 
l'autre derrière Je dos, ou bien entre deux 
oreillers, fçavoir l’un par-devant & l’autre 
par-derrière , en preffant également, ce qui 
feul diminue les friflons continuels qu’elie 
a, ce qui prouve qu’elle a une fièvre con- 
tinue & lente ; elle a. les jambes enflées & 
| trés-peu de force » des maux de tête trés-" 
violens, cela lui retombe à la gorge, & 
elle eft obligée de fe délafler, fans quoi 
elle éroufferoit. | 
- L'autre perfonne pour qui j'ai à vous 
confulter, eft notre fille qui, ily a deux 
ans en entrant chez moi, avoit fes règles, 
fat dans le cas d’avoir une révolution qui 
fupprima le tout; cela eft reparu enfuite, 
mais bien peu de chofe; ce qui lui a pro- 
curé trois maladies confidérables : en con- 
féquence, on la faignée du bras & du pied, : 

& lémérique, parce qu'il fembloit qu’elle 
avoit des envies de vomir, elle eft: même 
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tombée dans des convulfions & des foiblef- 
fes qui duroient près de trois quart-d’heures 
fans connoiffance & fans mouvement, {es 
membres roides & 'contournés. Voilà M. 
l'état de l’une & de l’autre; j'attends votre 
réponfe & votre Elixir qui certainement 
levera tous cesembarras. Jai l'honneur, RC: 
Marguet, Maire de Suippe. 


À Suippe, le 2 Février 1770, 


Ces deux filles ont éré guéries radica- 
lament avec les quatre bouteilles. 


Lettre 16. 


Age AI reçu votre lettre , & j'accepte avec 
plaifir l'offre que vous me faites de m’en- 
voyer vous-même votre bon Elixir, je lui 
ai trop grande obligation pour ne le pas 
accepter; je ferai charmée de procurer le 
même fecours à toutes les femmes qui y 
auront confiance, tant pour les riches, qué 
gratis pour les pauvres femmes : le pays que- : 
j'habite n'eft pas bien confidéreble; je vous 
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prie M. de me faire l'envoi de cinquante 
bouttiiles, en cas qu'il pût fe conferver:; 

je vous prie aufli d'y joindre quelques im. 

_ primés, parce que plufeurs perfonnes m'en 

demandent; je vous prie de me faire cet. 
envoi le plutôt poffible, ayant deux ou trois | 
de nos Dames fur le point d’en avoir be- 
foin; ma belle - fœur, Madame Bilcar,. 
voudra bien m'acquitter envers vous de 

cette fomme : la perfonne qui m'a indi- 
qué votre Elixir, eft M. Thodon originaire 
de Chaalons, Chirurgien de la Charité à 

Senlis, c’eft même lui qui m'a fait revenir 

les deux bouteilles que j'ai prife, & m'a 

dir qu'il vous connoifloit très - bien. Jai. 
Jhonneur, &c. Pieftre; époufe de M. le 


Lieutenant général de, Senlis. 
A Senlis, le g Avril 1771, 


Lettre 17. 


M. Croyant fe rendre bon témoi- 
| grage à la vérité & à la bonté de votre 
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Elixir, j'ai l'honneur de vous écrire que 1a 
nommée Laurence Thiery, ma paroiffien- 
ne , âgée environ de 26 
Jofeph Monin, à laq us avez eu Ja 
charité de fournir de e Elixir, dont 
elle a fait ufage felon votre ordonnance , 
elle s'eft trouvée très-foulagée d’un refte de 
couche mal purgée, qui, fans doute remonté 
au cerveau, avoit aliéné fon efprit, de telle 
forte que fa folie étoic celle de fe défaire 
d'elle-même & de fon enfant, & qu’à pré- 
fent elle eft parfaitement bien guérie avec 
les deux bouteilles que vous lui avez en- 
voyé, & que je lui ai faic prendre moi- 
même dans l'eau de fleurs de mil-pertuis & 
de thileuls , comme vous l'avez ordonné: 
mais comme elle craint , étant déja embar- 
raflée, qu’à fa prochaine couche il ne lui 
revienne quelques fymptômes de cette folie, 
elle & moi vous prions de lui en renvoyer, 
afin de ne pas attendre fix mois, comme 
la précédente couche ; vous fçavez fa mi- 


ns , femme de 
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fêre.extrème ,ic'eft ce qui me fait efpérer 
que vous ne labandonnerez pas. J'ai l’hon= 


neur, &c. Lefebvre, Curé gr st pres 
de Reims. - 


AwTrépail, ce ag Janvier 1771e | 
2h 
cé add 
M. Li intérêt ique vous sil axe pren. 
dre à à la guérifon de mon époufe , me.mer, 
dans le cas de.vous interrompre. pour. vous, 
prévenir que, quoique votre, Élixir ait faite | 
des, miracles fur ,elle, 1l .eft refté de fa. 
maladie des douleurs dans -les boëtes des. 
genoux, qui luioccafionnent de la difficulté, 
pour marcher; c’eft fans doute le refte dus 
changement de tempérament ou Ja foiblefles 
occafonnée par la durée de .cerre. mäladie 
dangéreufe , dont elle eft quitte, grace à. 
| votre .excellent remede ; il lui refte 7 ALI 


ben à ad  Leire 18. 


une. grande difficulté pour aller à la garde: | 


robe, elle ne peur les réndre qu'avec üne 


peine extraordinaire, & cela au plutôt ous 
+ les 


“ 
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les quatre jours, quelquefois plus ; quoi 
qu’il lui monte encore quelques chaleurs au 
vifage , cepéndant elles ne font ni fi confi: 
dérables ni fi fouvent réitérées ; elle reffent 
auf de tems à autre d:s engourdiflemens 
dans.rous les membres; c’eft-à-dire, tantôe 
dans les bras , tantôt dans les jambes, tantôt 
elle fe plaint des pefanteurs derête, Puifque 
vousavez bien voulu vous prêter à la gué- 
rifon de cette Dame, couronnez, je vous 
prie, votre ouvrage, en la débarraffane de 
tous ces accidens; elle efpére que vous 
voudrez bien lui accorder cette farisfaction:; 
elle me charge de vous témoigner {à jufte 
reconnoiffance, jufqu’à ce qu’elle le puifle 
faire de vive voix : j'oublioisde vous dire 
que notre malade fouffre aufi des hémo- 


roides, J'ai l'honneur , &c. Marguet. 
À Suippe , le 15 Février 17706 


ni 


* Guérie avec quatre bouteilles d’Elixÿ. 


Q 
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To eo 


QU avons recu avec. grand plaifir , M. 


les, deux livrets que vous nous, AVEZ ENVOYÉ, 


récevez-en nos rémerciéméns ;, | pérfonne 
pet plus perfoadé de là bonté de votre 
El ixir que moi; jauffi jen dis à tout, le 


. monde tout. de bien qué.j'en. penfé; & je . 


dirai toute Ja vie & fincèrement , que, cet 
 Eliir.à dôhné béäucoup de foulagemeni à 
mon époufe: par le lait qu'il, ui .a..fait 
.féndre par Jes urines rois mois après fon 
accident. ho HACE 
Nota. Que ‘cet ‘accident étant d’une, ef 
| pèce trés-rare & de grande conféquence ; 
>puifque :cette Dame tomba ;én paralyfe, 


quinze jéurs après être. acconchée, de la moi- 


æié duicorps;:même de la tére, puifque cetré 


«Däine détaifonnoit &ne pouvoir abfolument 


fe fervir.de. fes. menbres.de ce çôté:<"A près 
Ni 

avoir tenté. inutilement-toutes fortes de-re- 

médes, -on euf) recours à l’Ehxir qui, lje 


+ = | 
| ‘qs 
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crois, pris à à temps, auroit puérie radicales 
tent; mais au bout de trois mois il ne le pou- 

“Voir fdire qu'impärfiitément ; il à fétabli 
Ja tête parfaitement, (‘jambe affez bien 
Pien ‘Pour pouvoir marcher fans canne 
mais rien du cout au bras? ce qui m'a con- 
Pfirié qué'certe paralyfie Vénoit d’un lait 
fixé fut lé gente herveux, c’eft da quantité 
qué cer Elixir en à fait forcir par les uri- 
nésS elle n'a pas été, je crois’, un feul 
jour pendant deux mois & demi qu’elle ‘a 
pris cel remede qu’elle n’en ait rendu au 
moins la fai partie dans fes urines. La 
rareté de’ cette maladie m'a fair rapporter 
* ce fait, & d’ailleurs n'ayant pas été échauf- 
‘fée après un ufage filong, il fera préfumer 
péur-être que ce reméde n’elt pas fufcepi. 
“ble de lé faire dans les coùches ordinaires. 
11° Je voudrois ‘bien pouvoir dire (dit le 
*mème } que ma femmé elt guérie totalement, 
“jeile dirois avec la mêmé fincérité & avec 
+ le.plus grand PIAREES mais fon bras eft tou. 


Q i 
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jours dans: l'état que vous l'avez vu, fans 
mouvement} &elle traîne ‘la jambe; j'le 
pére ‘cependant qu'avec vos foins & 12 
bonté dé votre Elixir, après ‘fes couches, 
nous pourrons “Pajoüter à la juftice que je 
fais émpreflé ‘de rendre à‘ votre "Elixir. 
pr à Comminge, &c. J'ai l'honneur, 
De Comminge, Lieutenant Colonel | 


ï énRdE L 
1 A UE le 30 Avril 1 4 


… Lettre 20. 


Ne O US: A PM M: vos fentimens , & 
nous vous rendons juftice nous faifons de 
| vous tour,le casque vous: méritez, & vous 
devez. être: bien - perfuadé :de tout. notre 
attachement. Madame-de Boncour accepté; 
M; avec.bien du plufir le-dépôr-que:vous 
lui, confez , elle. connoît.'toucle prix:de 
votre. Elixir par ile. bien-être qu’elle en a 
reflentie ; elle fera dans’ le cas de prouvér 
à routes celles qui en auront.befoin, que 
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ce -remede.ne Jui, à faic aucun mal: nous 
fuivrons , mais avec modération, Ja per- 
miflion que vous nous donnez. d’en faire 
du bien aux Pauvres , pour ne pas vous ôter 
la Gris ion de. fecourir des malheureux : : 
nous partagerons comme nousifaifions avec 
vous; vous fçavez que nous vous redevons 
trois bouteilles, nous vous en ferons: :pañer 
le montant. Votre admirable Elixir a garanti 
Madame de. Boncour de ces colliques or- 
dinaires, voilà deux mois qu'il n’en eft 
_ plus queftion; (obfervez qu’elle renoir ces 
_colliques de feue fa mere qui, dit:ons eft 
morte de certe maladie. } Vousavez vu fon 
éloignèment pour vous avant dé vous con? 
noîcre , ileftchangéenune vraie eftimie } & 
elle defireroit fort être dansile cas dé vous ap- 
peller à fon fecours une féconde fois, ce fe: 
roit-une fatisfation pour elle & pour moi; 
fon fils fe porte bien: J'ai l'honneur, &c. De 
… ess , Comte & capitaine de Cavälérie: 


YA Bonçour en Argogne ; ; te 19 FAR Vus 


Qi 


>robettre 27. 


M pat de Giriucour, M. a fait ufage 
de l'Élie que vous avez bién voulu lui 
envoyer, il Jui à fait “béâücoup de bien, 

& tout ce que vous nous avez dit de fes 
effets s'eit réalifé parfaitement par le dépôt 
 laireux qu'elle a fait dans fes urines : preuve 
certaine que fon mal-être ne venoit que du 
lait, ainfi que vous Faviez décidé, & ce 
que vous m'avez fait l'honneur de me mat- 
quer; continuez, s’il vous plait, à prendre 
intérêt à à la fanté de Madame : J'ai l’hon- 


neur , c. M. le Marquis de Gifaucoure. 
| ALMA Gifaucour » le 14 Mai rer 


, etre 22, 2(9l0TE 


Dr M. de nous faire pañler 
des bouteilles de votre divin Eltxir, car 
il n'en relte plus que fept, & au plus petit 
événement, Madame fe Pr fans en 
avoir ; vous devez juger de la confiance que 


2 
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l'on y à dans ce canton, & du bien que 
l'on en éprouve: jé voüs- préviens que j'ai 

- faic.des charités, en vous auribuant, commê 
de railon , tout Je mérite; auf VITE NOM 
eft-il érernifé dans notre Vallée de Bourg: 
je- me référe à à ma précédente pour « ce.que 


je, yous ai prié : J'ai l'honneur, d'être, RE 
M. Je Baron de. Mouy. Atos 


À ES le 33 Novembre ages | 


14 


FR 25° PIAGET il <i : hp} 


J AI l'honneur de vous écriré pour (vous 
prier. de donner au préfent porteur de ma 
lettre, de l'Elixir ; je Jui ai donné te. qui 
m'en reftoit qui a fait un bien infini à fon 
époufe, qui étoit abandonnée des Médecins 
& Chirurgienssle mari vous en dira les 
circonftances : Jai l'honneur, &c: 


\$ Ar KA 
3 LA". 320 os 
‘Ne Guillaume. fi 
Le pou “A Chaalons, ce gi 7 Aoû vé 
Danoa eula 18 rgnqal.oup'elaneien roi 46 
ns en8l 4 11049 ose M LA OÉAATIVE 
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Je E Gi Lisa fenfible, mon cher M: lin 
térét que, vous|ayez toujours pis à; la fanré 
de ma, fille. qui, fe porte trés-bien, &: n'a 
pas eu lc. moindre coup de fang, quoiqu’ils 
étoient fi communs & fi confidérables ;que 
tout- 1e monde:trembloit pour elle, & ce, 
grace à votre excellent Elixir ; elle le Con- 
tinue néanmoins de temps en temps : mes 
enfans vous difent mille chofes., & moi : 

J'ai l'honneur, &c, Madame la CoMER 


d’ Hé 
ob cho rTotk Frs: le 31! Décembre: 1769. L 


«Lettre 2% ;: | 


' | 3 Y 
M. Je fais à très: fenfble à à routes les arreuL 
tions! que vous avéz'eu?pour ma fémrie 
votre Elixir dui-a: déjà crès-bien! fait , car'j@ 
m’apperçois. que fonshocquet:m'eftipas cour 
à fait filfréquent ; cependant: elle Va encore 
_de‘tèmps en np “fur tout après. qu’elle: 
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a mangé, & qui lui dure moins que ci- 
devant ; voilà {à AATARION préfente ; elle a 
bon apétit &icommiencé à'fe mieux por: 
frrvous jugé à" propos qu'elle l* continue, 
je: vous: ferar oblipé"de - Im'éif renvoyer, & 
vous obligerez! celui'qui ” Ver; &e 
trs Apoticaire. envmmo 11331078 
1 “A Chaalons, de- +30 Fac x76ÿ0)) 


” ee 


LS ES À 


Cette Halde peu commune x quoique 
Fès FORTE à St RES réfilté à à deux boureilles, | 


144 


pe) 


PAEe 3 


J ÆE-certifie M:: qu'après dvoir pris deux 
bouteilles de votre Ebxir, i je me fuis trou- 

vée entièrement guérie d'un lait ÉpancAe 
qui:-.me:;! faifois foufirir: confidérablèment 
dans, les membres, étant par expérience 
pérfuadée de-l’eficacités de: vorre rémede} 
Yen: aisfäie part: àunerde -mesflamies' qui 
s'eft trouvée |-guérie avec: une Hfeule. bou 
tille: Jai Fhonneur d'é étrenavec: une: éten 


nclle reconnoiflance, &c.le Gay: Drouer. 
A Es 3° 1e 24. Février 177 Len 0 


1001 


* Létire FE 


L A ja it préfenc, POREEEN, A écoit 
il y a deux jours à la mort, d’un lait ‘Épan- 
ché.qui.s'ett. déclaré trois ou quatre jours 
aprés fes couches, il vous fera la defcrip- 
tion de fon état; Madame de Mouy. lui 
aldonné ce qu'idut reftoit de votre Elixir, 

deux bouteilles, à condition qu’il iroit vous 
“énredemander.pour rous & ‘pour fa fem 
‘mé fi vous voulez luien faire’ la. charité: 
nous l’efpérons,, fans quoi il faudroic qu’une 
mère à ‘huit /enfans périfle /n’y ayant per- 
fonne de plus miférable’ La prémiêre boi- 
teillera fait un effet qui tient/du miracle, 
Je Chirurgien dé Dolify enalétél témoir, 
&ilen à été émerveillé j'efpére quela 
Seconde béureille fera encore mieux à moïñs 
qu'une fai gnée que l’onta fie ne foit pré- 
judiciabléy j'avois dofiné un de vos livrets 


[7 
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à cer homme pourle guider; vous ne ferez 
pas mal M. dé m'en faire pañer quelques- 
“uns pour en faire circuler, & donner à vo- 
réputation tour l'éclat brillant qu’elle mé- 


rite : J'ai l'honneur, &c. Signé © His de 
A Bruvere; le 2 Mai 1770. 


| Lettre 28. | 
” 535 no 
M. Jamais ma: chere moitié ‘n’aeu des 
fuites de couches ft :heureufes:,;:l’on “peut 
dire qu’elle.n’a’pas été vingt-quatre heures 
malade, grace à votré bon Elixir il paroît 
que: le lait pafle très-bien; elle continue. ce 
remede qu'elle finira, dans. quatre, jours: 
voilà. environ trois-femaines qu'elle enaura 
fait ufage,: mandez-moi je vous prie fi 
cela.ne, fufhc. pas ;.& fr ivous jugez qu'il en 
‘faille encore, vous nous, obligerez .de nqus 
-en. faire pañfer ; je «vous | prie aufli de. me 
-mander de combien je, vous. fuis redevar- 
ble, afin que,je ,\m'acquiree | vis-à-vis, de 


\ 
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vous vous obligerez celui qui ‘a PhBaS 
peur, &c. Borgil de Pomaréde ; Capiainel | 
de Cavalerie.. TA id 

30 | QHODÉ83 | À Saint: Digier » Le 3 Mars 4769.) °° 


a VTT 


210919 HOTIS1 Lettre 29. 


M; ‘ai l'honneur de: voué: marquer | que 
je fuis accouchée. il y trois femaines} &e 
Que n'ayant pas'eu de votre Elixir comme 
dans des: précédentes couches ; je me vois 
périr, fi vous ne. prenez pitié de’moi:; vous 
{cavez jufqu’à quel point j'ai été malade; 
& que, fans vorre Elixir, je ne! fcai ou j'en 
ferois ; obligez-moi donc déim'en envoyér : 
j'ai l'honneur, &e ferme Gadbois , Sér: 
ruricre, LEA ES 
En 4 bnagrait » ce 11 Oétobre 1768. 


Lettre 30e 


f E vous fais tréstobligée, Me da véritat 
ble intérêt que vous-prenez: x ma fanté , 
dont, je: vous. fuis : tour. àv fait redevable 


AMEeRi C AN. éd 
c'eft à vous, que je-la dois, & elle’eft très: 


bonne; Votre précieux - ÆElixir ‘m'a fait! un 


bien infini, & ma poitrine qui me’ failoit 
toujours-mal & m’inquiétoit beaucoup, ne 
fe fait plus fentir; 11 m'en reftoit encore 
une bouteille , j'ai été aflez heureufe pour 
Femployer: utilement : une fémiimé’ accou- 


_chée depuis huir-jours étant trés mal, eur 


recours à, moi, je-lui ai fait préndre votre 
Elixir qui loia-faiounbien infini, & ‘elle 
fe, porte très-bien; quelques pérfonnes « qui 
ont.euconnoiflance de votre remède, m'en 
ont demandé; mettez-moi en état de leur 
en. procurer J'ai l'honneur, &c. Bremond 
Papillon d'Auteroche, Férmieregénérale, 


À Paris, ce 28 Janviei 1771 


Esrité 31. I. 


IL yafix ans, M. que v vous m'avez rendu 
. la: fanté, en me délivrant d’une : fappref 


$ . 


fion..qui:m'incommodoit béaucoup , & 
le remede. que vous m'avez envoyé a étéff 
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avantageux, que pareille avanture :ne m eft 
arrivée depuis, &ce donr: je vous ai: & 
aurai des obligations infinies; j'âi encoré 
recours à vous: pour ma file qui eft dans. le 
cas, où j'étois, je.vous.prie de me marquer 
Ce. que vous penfez à fon égard; cela lui.à 
pris 1} y à un an. fans aucun. accidene., .& 
cela a quitté de même ; les uns me dif fenc 
‘qu'il. ne faut rien faire, d’autres Le contraire: 
‘jé m'en rapporterai donc à ce que vous me 
me. confeillerez.. J'attends) déf vous cette 
grace, &. jai l'honneur , &c. Lechicaut 
-Nyelle.. | | ER 
À -Bat-le- Duc, le 23 Oétobre 1768. : 
Lettre hr 


M. Vous vous RES PACS DENERrE que 
ie,vous, confulcai à la. fin! de. Septembre 
fürila foire des couches .de Madame de 
Louvigny, je vais faire le, détail def 
fituarioh: elle a eu, quinze jours avant fa 
couche, une efpèce de grain d'orge à la 
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Paupière inférieure , &C. j'avois pris, COM- 
ie vous le fcivez} üne”bouteille dé votre 
Elixir, & voyant que Mädame né voüloie 
point fe réfoudre! à'prendte’votre remede 
‘Ainéricain, jé Pai employé pOur uné pau- 
vie férime qui avoit unie foppréflion depuis 
trois'âns, ayant le vifage bouffr, le tein 
#brt jaune , ‘un mal d’eftomac quil’émpé- 
choit de’pouvoir manger ‘ni rien fäire je 
‘ui ai fait prendre, & dépuis tous ces acci- 
dens ci-déflus font entièrement diflipés “elle 
jouit maincenant d’une bonne fanté, excépté 
fes règles qui ne font pas encore revenués ; 
le Chirürgiéh qué j'ai chargé de lui faire 
prendre ce remede, fuivera exactement Ja 
Malade ; mandéz-moi f: elle le doit conti- 
muer 6x! NOTE m'en quatre Bouteilles j 
| que fai payé à la pofte. J'ai l'hofineur d’être, 
&c. De Louvigny, Capitaine de Cavalerie, 


- Au Château de Viantois proche de Regmalard en PE 
ches, grande route du Mans. | its 


go ie & 
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Lettre 33: 


M. Je faïfirai avec plaifir toutes les occa= 
fions d'employer votre Elixir, lorfque je 
fçaurai la manière de s’en ne ; le con: 
noïllant déjà de réputation; je fuis fâché 
de ne pouvoir profiter perfonnellement des 
offres gracieufes que vous me faites, dif pen- 
fez-moi de le recevoir & de le us moi- 
même; pourvu que je fçache à qui vousle 
confñerez pour le diftribuer, cela me fuf- 
fra; ma façon de penfer à cet égard ne me 
permet pas d'agir autrement; je vous prie 
de croire cependant qu’elle ne diminuera 
ries des fentimens de reconnoifance & de 
confidération avec lefquels :ÿai l’honneu# 
d'être, &c. Duprez, Docteur en Médecine. 


À Stenay , le 31 Mars 1769" | 


Lettre 34. 5. 


J Evous fupplie , mon cher Decourcelle, 
de donner de votre admirable Elixir au 
porteur 


Pa 
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porteur, pour une petite fernme fort inté- 
reflante, qui Janguit d'un lair épanché de 
puis fix, femaines ; ; AIS dans. ce inoment ici 
elle eft très-mal ,.& fa famille fait des vœux 
pour qu elle puille. vivre jufquà. l'arrivée, 
de votre remede, dans lequel ils _efpérent i 
Jeur ayant rapporté les grands effets que j en 
ai vu; vous m'obligerez beaucoup, ainfi € que 
des amis “véritables qui sy intéreffent. A 
dieu mon cher ami, vous augmenterez les 
obligarions que jé vous ai. de Beuville 
Guüériot. | di De que PE EgE 

| | "À Chaalons ce 15 Juin 1770» 
Guérie EE | 


hr Lettre 35e 


M. & Confrere, votre divin Elixir a fait 
le plus prompt effet que l’on puifle defirer, 
auffi-tôt que ‘cette Malade ena eu fait ufage; 
elle écuit menacée d’inflammarion de foie, 
d hydropihe & de rérention d'urine, ce re- 
mede : à calmé tous ces à accidens ; fes urines | 


254. ALRE RS 

ônt d’abord charié du fédiment roupé, & 
enfuire du lait, & a fait rendre beaucoup 
de ventuofités. 11 n’y a pas lieu de dou- : 
ter qu’en continbant ce bon remede, elle ne 
guérifle radicalement. J'ai l'honneur d’être, 
M. & cher Confrere, &c. Le Del, Chi. 


furpien. 
- À Plancy le 22 Novembre 1769 


… Guérie radicalement. 


Nota. Que cette Lettre m'a été écrite 
à l'occafion d’un lait epanché fur la poi- 
trine , fur une cuifle, accompagné de per- 
tes, de défaillance, de fièvre continue & 
une enflure générale. 


Lettre 36. 


DTA maman M, de Clerval m’a remis 
jeudi la perite boëte contenant les 2 bouteil- 
les d Elixir & votre lettre; votre fille vous re- 
mercie de ce nouvel envoi , elle a fini hier la 
première bouteille &commencera la feconde | 
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aujourd’hai, en prenant R dofe ordinaire ; 
je fuis de plus c en plus perfuadé des grands 
chers de ce remede , j'en juge parce qu’elle 
ft, en vrout, sas. mieux portante, 
ainfi que pourront vous le dire M. Clerval 
& fes compagnons de voyagé ; “elle eft crès- 
gaie, & revient. très-bien, quoique fans être 
bien forte; mais ce n’eft plus: fes) .abatte- 
mens, fes foiblefles, qui m'ont fait appré- 
hender pour elle; elle a trés-bon-appétit & 
mange en conféquence, quoiqu'avec ména- 
gement , pour, routes les chofes qui pour: 
roient lui être contraires, 1[ y a près de huic 
jours qu "elle n’a pas eu de défaillance, ce 
qui me fait croire que le reméde : opére. 

D'après ce que me marque M. Decour- 
celle, il y a tout lieu de croire que les ac- 
cidens qui font arrivés à votre fille, fonc 

| | occañonnés | par un lait épanché de la der-! 
niéré couche, ainfi que je l'ai toujours bien 
pénté; ce qui me le fair croire ‘attuellement,. 


CR diftinétion que M... Décourcelle 
Rij 


r A 
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donne des fers dés” fleurs blanches & du 
Jait ; ce qui prouve certainement que le laic 
ul a caufé tout ce qui eft arrivé. Elle a 
commencé à être réglée, mais non ample- 
ment, fans doûte à caufe des grandès pér- 
res qu elle a faites, ce qui prouve auf que 
“fon corps fe remet ; faites je vous prie bien 
des complimens & remerciemensà M: De- 


Û courcell c. } J'al l'honneur, &c: De Saran, 
A Metz, ce 6 Juid. 


Suite de la Lettre ci-defis. DS 


MA bonne chere mere, vos bontés me 
: gâcent; habituée depuis l'enfance à les. 
éprouver, je me mets dans le cas d'en 
” abufer : oui, cet en abufer que d'être auffi 
+ long-temps fans vous donner dé mes nôu- 
velles, fur - tout après l'intérêt que vous 
1 avez bien voulu prendre à à ma fanté/ Je vous 


48 9, 


: dois mon. mieux-être & la parfaite fânré 
. dont je jouis , ma bonne chére mére, 
cet Elixirdont je fais ufage tous les jours, 
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eft pour 1 moi un baume de vie; je n éprouve 
plus aucun mal ; ma foibleffe des plus con- 
fidérables , ainfi que les autres accidens qui 
+ accompagnoient , n'exifte plus; jai trés 
bon apéuir, & rien ne me faic mal ; j'elpère 
quetbientôc je reprendrai de l'embonpoint, 
j'en ai befoin, etant encore un peu plus 
maigre que l’année pailée; enfin je fuis au 
point .de pouvoir profiter des plaifir de la 
danfe.que j'aime beaucoup, j'éprouve même 
qu elle ne me fait pas de mal Adieutma 


bonne chere mere, &c. Dubois de Saran. 
A Metz, ce 30 Vin 77 AÈ\FE 


Lettre 385 


Co OMPTANT toujours fur ji intérêt que vous 
-youlez. bien prendre à à ma fanté, M. je pro- 
. fite.del ocçcahon de M. Doucet, Directeur 
de votre Ville, pour vous en rendre comp- 
\, te Depuis que j'ai eu l'honneur de vous 
L voit jai.fuivi vos avis avec la plus fcru- 
pui: :ufe exadtirude , _& comme vous l'aviez 


R tj 


) 


258 MÉROREER: | 
bien prévu, tour élt rentré dans l'ordre à. 
compter du! premier Septembre ,' mais les 
coliques font.revenues dans lemême temps; 
d’abord.ce n’a été que des reflentimens très- 
fuppontables pour la douleur. & pour: la 
durée, mais il n'en à pas été de même du. 


dernier accès qui a été trés-violent, & qui 


a duré vingt minutes, c’eft-à-dire huit dans 
toute fa force & le refte en diminuant, quel. 
quefois. une prife d’Elixir le fait. paller ; j'ai 
remarqué que huit ou dix jours avant un. 
certain temps, j'ai Un petit avant-coureurs 
& puisle jour, où celadoit venir, foirun 
peu devancou précifément en même temps, 
j'ai un accès plus violent; enfuite, grace à: 
votre Elixir, les chofes vont leur train: 
voila exactement où nous en fommes:!il. 
ef für que cela va: bien moins mal que. 
l'année dernière. Que ne puis-je vous té. 
moigner ma reconnoiffance de vos procédés 
& de vos foins, autrement que par des pa- 
roles; je fos votre difciple avant de vous : 
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connoître , aujourd’hui je fuis votre apôtre; 
& quoique je Lois ä-peu-près la voie qui 
crie-dans le défert, j'ai au moins la fatis- | 
faction de rendre à l’Inventeur d’un remede 
fi précieux, toute la juftice qu'il mérite :je 
© remarque que plus-les chofes font bonnes, 
plus elles ont de difficulté à prendre ; mais 
il viendra un temps où mes concitoyennes 
ouvriront les yeux à leurs vrais intérêts. 
Quant à moi je m'en trouve fi bien que 
j'en ferai ufage de temps en temps, quand 
même je ferois parfaitement guérie, &t fur 
tout en. certain temps, Car Certainement 
c'eft le feul remede qui n'ait foulagé dans 
une maladie auffi violente & de fi longue 
durée, quoique j'aie confulté de tous côtés. 
Adieu Monfeur, fi vous avez le temps, 
faites moi un mot de réponfe : J'ai lhon- 
neur d'être, &c: Tiercelet Pauphin. 

Mon mari vous dit un million de chofes. 
a colique, dont eft queftion, étoit d’une. 


efpèce parciculiére ; tant par fa violence, fa 
iv 


à 
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durée’ & fon ancienneté , que par une-jau- 
“nifle complette qui lui fuccédoit. 

Certe Dame cft énsnions guérie-radi- 
calétent. 
| ref Lairé qe 
M. Si j'avois eu votre livre dans le tems 
‘que vous mé'fites’ le plaifir: de m'envoyer 
“votre Elixir Amériquain, j'auroisirendü un | 
grand fervice au Public. Je l'ai gardéprès 
d'un an, dans ma pharmacie, fans en con- 
noitré le mérite. Enfin ayant accouché F'é- 
pobfe de M. Jaquinot , Seigneur de. Jône- 
“reuille; elle fut fuprilé de tranchées vio- 
lentes, fièvre & enigorgement de lait qui 
nous faifoit craindre un dépôre. L'on°me 
‘demanda fi j'avois de vocre’ Elixir! : Je re 
‘pondis que jen avois, rhäis que j'ignorois 
fa propriété : nôtrez qu'ils avoient le ivre, 
& moi le remede. Je lui adminiftrai comme 
il eft prefcrit , & à la .troifième prife elle 
fe trouva radicalement guérie. La Dame 


‘époufe de’M. d'Eu, de Montigny, Seï- 
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gncur! des Grands-Jardins, demeurant -a 
Chavange; à-qui j'ai fait prendre quatre à 
à cinq dozesdu même Elixir, après l'avoir 
accouché, à reçue une parfaite guérifon. 
La femme du fiéur Vagnebaux, Marchand 
à Chavange, s'étant trouvée dans l'état 
d'une fuppreflion;,.de couche, gonflement 
des mamelles, avec, dureté & pulfation 
.douloureufes ,a été guérie. par le même 
remede, Enfin je vous en cicerois beaucoup 
d’autres, fi.je recherchoïs toutes celles que 
j'ai guéries par cet excellent remede; ; je vous 
prie M: de vouloir nous, en procurer au 
beloin , & de me faire pañler votre livre. 
Recevez d’abondant mes très-humbles re- 
merciemens, & croyez que je ferai toute ma 
vie, M. &. cher, Confrere, ‘avec la. plus 
parfaire : amirié, &c. Le Roi... 
rte NA Chavange »| 120 Septembre à 177 


‘Latre ASE 


M. Cref, en conféquence Fe ces ARE je 


 fadiqué à trois femmes du fauxbourg de: 
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connoïflois votre Elixir de réputation que: 


ic vous en ai demandé un bureau pour mon 
époufe; c’eft au moyen:de ce dépôr que 
æ) * Û , . - . 

jai eu occafon d’en voir desteffers particu- 
hiers, dont vous ne faites cependant pas 
mention dans les articles de votre Imprimé; 


quiindiquent les propriétés de cer excel: 


lent remede; vous fçaurez donc que je l'ai 


la: Noue, qui toutes trois avoient des ac+ 


cidens différens, & auxquelles l’on ne devoir 
raifonnablement pas foupçonner grandes 


efpérances ; j'ai fuivi exatement ces trois 
femmes dans les fuites de leur$ eouches. 


La première qui fe nomme Guerin , 
femme d’un Vigneron, étoir attaquée d’une” 
_ fiévrecontinue, d’ane hydropifie complete; 


fuppreffion totale du lait, avec tranfport au 
cerveau; jai fair cefler tous les autres re- 


medes dont on faifoit ufage avant, jai auffi 
empêché que l'on ne la faignât du pied, 
ce que l’on’alloit faire, ainfi que vous lire 1. 
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_ diquez ,e l'ai feulement fait mettre à l’ufa- 
ge del'Elixir,, & elle eft très-bien guérie.” 
La feconde nommée Burette, époufe 
d’un Boulanger de ce même fauxbourg, 
attaquée d’une fu ppreflion cotale, fièvre con: 
tiaue avec redoublement, la bille & le.lait: 
repallés dans le fang ; j'ai également fait fup+ 
primer tout autre traitement &. de eft 
guérie parfaitement. 
La troifième nommée Coflon, auff du 
même fauxbourg & aufi malade dans le 
même temps, étoit attaquée d’une fièvre 
trés-confidérable , fon lait étant épanché 
fur le fein, avec des crévailes fi doulou- 
reufes & fi extraordinaires qu’il à fallu ab- 
folument lui ôter fon enfant; je lui ai égas 
lement confeïllé votre remede avéc les com- 
prefles d'urine; fon fein qui étoit monf- 
rrueux, & qui menaçoit d’un abfcès confidé. 
rable, s'eft oralement diffipé ainfi que tous 
les accidens qui l'accompagnoient , & eft:. 
relevée quatre jours après , ce que vous. 
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trouycrez “Re doute trés-imprudent de fa 
parts | are 
H feroit. à propos, M. que tous ceux 
qui feront des cures: paruculières, ou qui 
trouveront ae: vertus dans votre remede 
que: VOUS n'annoncez point, VOUS, en don- 
pañlenc avis, ils procureroient la facilité aux 
Dames de Fes le paralelle de leurs mala- 
dies ac celles qu’elles trouveroient détail- 
lées dans vos Imprimés; il eft auffi à pro- 
pos que vous fçachiez que la nommée Bu- 


-retre, une, de celles dont je viens de rap- 


porter lakmaladie, étoir attaquée d'une 
éréfipelle qui lui revenoit périodiquement 
‘pre faus tous les mois, plus de deux ans 
avant qu elle foit mariée ; qui continuoit 
&,augmentoit à mefure qu'elle avoit des 
enfans, avec. des douleurs de tête fi confi- 
. détibless jque tous. fes cheveux romboient 


à chaque accès, dont on ne pouvoit dimi- : 


: nuer Ja violence ni la durée., n1.par les fai- 


- gnées ni par les remedes; & qu'enhn en 
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continuant l'ufage. de l’Elixir plus long- 
temps & à double doze, elle a d’abord di: 
minué l'accès qui s’eft préfenté à là fuire 
de fa couche ; après lequel temps il a en- 


‘core reparut deux fois, mais fi peu de 


chofe au’il ny avoit pas de -reflémblance 


‘dans les accidens’, & qu'enfin elle eft par- 


faitement guérie à fa grande fatisfaction , 
& à l’éconneémént de rous ceux qui l’avoient 


‘vu dans cet érar des plus critiques; il faut, 


“comme vous le dites fort à propos par 
“votre Imprimé, que cet Elixir purifie la 


mafle du fang à un degré bien éminent pour 


‘en avoir jetté au dehors un vice aufli mau- 
“vais &'auffi ancien; je vous faic part, M. 
‘dé cer événement qui vous flattera fans 
‘doute | mais qui féra encore plus avan- 


L$ 


tageux au public ; d’ailleurs fçachane que 


vous faites réimprimer votre Mémoire, je 
‘crois ‘que pour lhumanité, vous devriez 
“faire. mention de cetté découverte : Jai 
“Thonneur , d’être , M. avec l’eftime que 
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= vous me connoiflez, "&c. Signé Philibert le 


Blondin, Po 
A Saint-Dizier, < ce 14 Août. 


Lettre ne 


M," Je m'adrefle à vous pour avoir de 
PElixir Américain, j'efpere'que vous vou- 
drez bien en remettre huit bouteilles au por- 
teur qui vous remettra le montant. 

Je vous pri de vouloir faire fouvenir 
M. Tierceler que nous avons été contem- 
porain, & de lui dire bien des chofes de 
ma part, & d'être perfuadée du refpect 
avec lequel je fuis, Madame , &c. Labrufle,, 
D. Md. & Médec. de P'Hôtcel-Dieu de 


Laon. 
Laon , ce 15 Juin 3770 


à AU ca 


ET me 


: AVERTISSEMENT. 
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M ESSIEURS les Accoucheurs font 
avertis, que les diverfes fituations de la rêre 
de l'enfant, dans les Accouchemens natu- 
rels { qui quelquefois font extrêmement 
retardés par de tres légers obitacles } m'ont 
fair inventer une cuillère en forme de levier, 
au moyen de laquelle j'aiterminé beaucoup 
plus facilement & bien plutôt ces fortes 
d'Accouchemens; & pour le diftinguer de 
tous autres, je l'ai défigné fous le nom de 
Courcel; il ne peut produire les accidens 
que l'ufage des forceps entraine ordinai- 
rement Ke quelques mains qu’il foit ); 
jl remplit tous les objets , & ne peutocca- 
fionner la mort de l'enfant; fa mariére étant 
d'argent , il ne peut blefler la mere, & 
même je puisaflurer qu'aucunes des femmes 
ne fe font apperçues que je m'en fois fervi. 
Ceux qui voudront foulager lhumanité” 
par ce moyen, s’adrefleront à M, de Con- 
venance, Orfévre à Vicry, à quij'en ai 
donné les proportions. Si quelqu'un defire 
avoir une plus ample information fur la 
manière de s'en fervir, je le ferai avec le 
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et 
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plus grand zèle, pourvu que l'on affrañ- 


chiffe les lettres; car dañs:ce cas, ainfi que: 


dans tout autre, ni les D'amés qui ont bien 
voulu fe charger de mes Bureaux, ni moi, 
ne réppndront pas à celles qui ne feront pas 
affranchies. NS PE RS MORT 


a 
ñ 


BUREAU X 
Où fe trouve le véritable Elixir Américain. 


CHEZ L'AUTEUR, 
PNG à Vitiy-le-François, ù 
Mile. Warin, rue St. Jacques , maïfon de M. 
Lafrenaye , près de la rue des Noyers à Paris. 
Mde. Guillaume , rue St. Jacques.; à Chaalons. 
Mde. la Baronne de Mouy, dans fa Terre de 
Briere, vallée de Bourg près Voufves. + 
Mée. Tiercelet Duelos, époufe de M. le Sub- 
… délégné, à Rhetel-Mazarin. ‘ 
‘eMde le Del, à Plancy près d'Arcy-fur-Aube. 
- Mile. Fontaine , rue Nôtre Dame, Ville-neuve 
à Nancy. DES 
Mile Fleury, chez M. fon Frere, Contrôleur 
des: attés à: Troyèss 
Mde. Mathieu, époufe de M. le Subdélégué ; 
à Ste. Manéhould. +. 


des 


Mde. Margüët , époufe de M. Marguet, éme | 


de Suippe. 
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Mde. Pieftres; époufe de M: le- Lieutenant 
général , à Senlis. À 

Mde. Philibert, époufe de M} Philibert, Amé- 

- ricain, à St. Dizier. 

Mde. la Comtefle de Boncour , dans fa Terre 

. de Boncour en Argonne. x : 

Mde. /Jacobé de Vienne, -époufe de M. de 

. Vienne, Ecuyer, Séigneur & Bailly de 
Montmorency. | | 


Miles. de Brunet, à Ligny. 


Mile. de Nogent , dans fon Château de Vexole 
près Château-Villain. 


Miles. de Boffancour dans leur Châtean de 


Magni-Fouchard près de Vandœuvre. 


Mile. Jeunevoye, chez M. fon frère, Cla- 


noine à Langres. 
Mde. la Comtefle de Segur, dans fon Château 
de Lécher près Joinville. 
Miles. de Bontemps, à Arbois près de Befancon. 
Mde. Dufour, époufe de M. lé Lientenant 


-*}Criminel, à Chaumont-en-Bañigny, 


Mde. de Sarran , Directrice des étappes à Metz. 

M. la Marquife d'Andlard , dans fon Château 
entre Grai & Vefoul, Franche-Comté, 

Mde. Piffard, à Bar-fur- Aube. 

Mde. Champenoïis,  Négociante, au Roi de 

. Maroc à Reims. Et non chez M. Sirez où 

” ilétoit ci-devant, | 


-Mde: Meete l'aînée à Epernay. | 


Mile. Romieux à Puydroart près de la Rochelle. 
Mde Meunier; époufe de: M;-le Lieutenant 


t sprl Vertus. : 
M 


e. Hermingot, époufe de M. Hermingot, | 
Profefleur du Collége à Verdun. 


él 


Mde. Caïlliat, époufe de M. Caïlliat, Rece2 
veur des Aides à Brionne en Normandie 
près du Ponteau-de-1er. | 

Mde. Cofteret, époufe de M. Coferet, Inf 
pecteurs des chemins royaux à Arcy-fur-Aube, 

Mde. Gillet, époufe de M. Gillet de Valroy, 
Contrôleur ambulant dans les Fermes à St 

_:. Florentin. 
Mde. Le Duc, époufe de M. Le Duc, Ecuyer 
au Quefnoy. 

Mde. de Hennezel, époufe de M. Hennezel , 
Écuyer , demeurant à Vor près d'Auvenne 
en Haïinault | 

Mde. Huos, époufe de M. Huos, Officier de 
la bouche de Sa Majefté, à Sezanne. 

Mde. Livio; époufe de M. Livio, Négociant 
pour fltalie à Pétersbourg. | 

Mde. de Lacroïx, époufe de M. de Lacroix, 
Bourgeois à Soiflons. | 

Mde. Regnier ; époufe de M. Regnier, Ecuyer 
à la Ville-haute à Bar. 

Mde. de Louvigny ; époufe de M. de Louvi- 
gny > en fon Château de Reymalard , grande 
route du Mans. 


Vu, Permis d'imprimer, à Chaalons le pre- 
mer Juin 1771. 
Signé BREMONT. 
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